
Aide à l’étranger: un rapport recommande une volte-face
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — Le Canada devrait 
faire passer davantage l’aide aux 
pays en voie de développement par 
le canal bilatéral, de pays à pays, et 
avoir moins recours aux institutions 
multilatérales des Nations unies.

C’est ce que recommande au mi­
nistre des Relations extérieures du 
Canada un groupe de travail qui 
avait été chargé, l’an dernier, d’étu­
dier les politiques et le fonctionne­
ment de l’Agence canadienne de dé­

veloppement international (ACDI).
Alors que le gouvernement cana­

dien prêche sur la tribune des Na­
tions unies à New York pour le ren­
forcement du système multilatéral 
menacé notamment par certaines in­
terventions américaines, ce groupe 
de travail a choisi de valoriser la ten­
dance inverse. La valorisation de 
l’aide bilatérale est, justifie-t-on, une 
tendance qui s’observe chez plu­
sieurs pays dispensateurs d’aide qui 
font de l’aide au développement un 
instrument de politique extérieure 
pour renforcer leurs liens avec cer­

tains pays.
Cette recommandation est con­

tenue au rapport que ce groupe de 
travail remettait à l’actuelle minis­
tre des Relations extérieures, Mme 
Monique Landry, au mois d’août. Ce 
rapport qui n’a pas été rendu officiel­
lement public, est néanmoins dispo­
nible depuis quelques jours. Avec les 
rapports de deux comités parlemen­
taires qui, ces derniers mois, se sont 
penchés aussi sur l’aide au dévelop­
pement, il servira de base à la réor­
ganisation de l’ACDI que doit effec­
tuer la ministre le printemps pro­

chain.
Présidé par M. Jean-Claude Des­

marais, qui était le président du Con­
seil d’éducation et de coopération in­
ternationale (CECI), ce groupe de 
travail fait aussi plusieurs recom­
mandations qui étonneront les mi­
lieux intéressés à l’aide au dévelop­
pement, sinon le public en général. 
Ainsi recommande-t-on de restruc­
turer l’ACDI de telle façon que le Ca­
nada parle d’une seule voix en ma­
tière d’aide au développement. On 
recommande aussi d’accorder moins 
de place à l'aide alimentaire.

Le choix que fait le comité de mi­
ser davantage sur l’aide bilatérale 
n’entraînera pas, affirme-t-on, de 
bouleversement majeurs. Il s’agira 
d'abaisser de quelques points l'aide 
multilatérale qui devrait désormais 
représenter au maximum 30 % des 
$2.3 milliards que le Canada con­
sacre à l’aide au développement.

On ne précise pas ce que repré­
sente ces « quelques points », tout 
comme on n’évalue pas l’impact fi­
nancier ou politique d’une telle ré­
duction sur les quelque 85 institutions 
internationales concernées. Tout au

plus, suggère-t-on de ne pas modifier 
l'aide appaortée via les institutions 
financières internationales, et pour 
le reste d'étaler sur deux ou trois ans 
les réductions. On pense que les ins­
titutions touchées pourront profiter 
de l’occasion pour mieux gérer les 
fonds qu’on leur confie.

Ce choix de faire de La coopération 
de pays à pays la voie principale d’a­
cheminement de l'aide canadienne 
se justifie, pense le comité, par l’ac­
croissement du potentiel d'aide des 
organismes canadiens, publics 
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Objectif: «sortir le vote»
WmSm

Photo Chantal Keysar
Hier soir encore, Jean Doré poursuivait sa cam­
pagne. Un résident des Habitations Rouville, M. 
Wilfrid Labrecque, a tenu à se faire photogra­
phier avec le chef du RCM.

Une armée de 12,000 
militants à l’oeuvre

ALAIN DUHAMEL
Après une longue campagne élec­

torale, les candidats, les organisa­
teurs et les partis politiques font, ce 
soir, silence. L’initiative appartient 
désormais à quelque 695,845 élec­
teurs de Montréal qui doivent dé­
cider de la composition de leur con­
seil municipal.

Une armée de militants, de parti­
sans et d’organisateurs, environ 
12,000 dans les deux principaux partis 
politiques, s’emploiera à « sortir le 
vote » dans quelque 2,950 bureaux de 
scrutin répartis dans 360 lieux diffé­
rents dans toute la ville.

Les bureaux de scrutin ouvrent à 9 
heures et fermeront à 19 heures. En­
vironnement Canada prévoit un ciel 
nuageux, une température fraiche, 
mais aucune précipitation. La météo 
ne devrait fonc pas faire obstacle à 
une petite promenade jusqu’au lieu 
de vote.

Pour la première fois depuis un 
quart de siècle, les électeurs ne pour­
ront lire sur le bulletin de vote le 
nom de Jean Drapeau, qu’ils ont élu 
et réélu à l’hôtel de ville sans inter­
ruption depuis 1960. À 70 ans, M. Dra­
peau estime que sa santé ne lui per­
met plus de solliciter un nouveau 
mandat en n’ayant pas l’assurance

qu’il pourra s’en acquitter jusqu’au 
bout.

À l’assermentation de son succes­
seur à l’hôtel de ville, dans la troi­
sième semaine du mois de novembre 
croit-on, M. Jean Drapeau quittera 
ses fonctions de premier magistrat 
de Montréal et de président du con­
seil de la Communauté urbaine de 
Montréal.

Sept personnes ont fait acte de 
candidature, mais deux seulement 
peuvent raissonnablement convoiter 
la mairie de Montréal.

Jean Doré, 41 ans, avocat, prési­
dent du Rassemblement des citoyens 
et citoyennes de Montréal (RCM), 
conseiller municipal du district 
Saint-Jean-Baptiste, chef de l’oppo­
sition, a, dans les sondages d’opinion, 
une avance jugée irréversible.

À tel point que son principal adver­
saire parle de « harcèlement des son­
dages ».

Claude Dupras, 54 ans, ingénieur, 
chef du Parti civique de Montréal, 
organisateur politique expérimenté, 
a la conviction que la presse muni­
cipale s’est préoccupé beaucoup plus 
de ses réactions et commentaires 
aux sondages d’opinion, défavorables 
à sa candidature et à son parti, au 
point de faire obstruction à la diffu- 

Volr page 10 : Le vote

Photo Chantal Keyser
Quelques heures avant l’élection, le chef du 
Parti civique, Claude Dupras, planifiait les dé­
tails de sa dernière journée de campagne avec 
son organisateur André Bellerose.

La loi 75 ne réglera rien en régions éloignées, affirme le Dr Augustin Roy

La pénurie de médecins va persister
RENÉE ROWAN

ROUYN — À moins d’une volonté poli­
tique bien arrêtée et beaucoup de courage 
de la part de la ministre de la Santé et des 
Services sociaux pour en appliquer le règle­
ment, le projet de loi 75 ne réglera rien I la 
pénurie de médecins en régions éloignées.

Le docteur Augustin Roy, président et se­
crétaire général de la Corporation des mé­
decins du Québec est convaincu que le rè­
glement, tel qu’il est présentement rédigé,

ne sera pas appliqué à cause de la résis­
tance que les Conseils régionaux et les éta­
blissements s’y opposeront, de crainte de 
voir leurs effectifs diminuer.

La loi 75 oblige les établissements de 
santé à prévoir dans leurs plans d’organisa­
tion le nombre de médecins et de dentistes 
qui doivent y exercer leur profession. On 
peut donc aussi s’attendre à de la résistance 
de la part des médecins.

Le docteur Roy était l’invité hier au dé­
jeuner de la Chambre de Commerce de 
Rouyn et du Conseil régional de la santé et

des Services sociaux de l’Abitibi-Témisca- 
mingue (CRSSSAT) pour venir y exposer 
son point de vue à la suite de sa récente 
prise de position dans le débat des médecins 
étrangers.

Les déjeuners-causeries de la Chambre 
de Commerce attirent en moyenne une cin­
quantaine de personnes. Hier, plus de 175, 
dont certains avaient fait 200 kilomètres, 
avaient envahi la salle à dîner de l’hôtel de 
Rouyn.

« Ce n’est pas pour le docteur Roy que 
tous ces gens — élus municipaux, représen­

tants des groupes sociaux économiques, 
gestionnaires dans le domaine de la santé — 
se sont déplacés. Ils sont venus à cause de 
l’ampleur du problème dans notre région », 
soutient M. Raynald Bergeron, directeur du 
CSSAT.

En fonction des plans d’effectifs médi­
caux adoptés en 1983, il manque actuelle­
ment 40 omnipraticiens et 70 spécialistes en 
Abitibi-Témiscamingue. Le Conseil régional 
reconnaît qu’à moyen terme, l’application 
des 14 mesures préconisées par la ministre 
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Au coeur de la capitale, sur la place Skander- 
berg, les automobiles sont rares.

LA FAROUCHE INDEPENDANCE DE L’ALBANIE
1) À la découverte du pays des aigles
Du 3 au 8 novembre, se déroulait à Tirana le IXe Congrès du Parti du travail d’Albanie. 
Lors du précédent Congrès, en novembre 1981, Mehmet Shehu, dont on devait annon­
cer le « suicide » un mois plus tard, était encore président du conseil des ministres. Et 
Enver Hoxha, le chef charismatique et historique, était à la tête de l’État et du Parti de­
puis trente-sept ans. Il devait mourir le 11 avril 1985. Des changements sortiront-ils des 
travaux du IXe Congrès ? Où va l’Albanie de M. Ramiz Alia ?Un de nos lecteurs, M. Ro­
ger Rondeau, docteur en psychologie de l’Université de Montréal, qui rentre d’un séjour 
de deux semaines en Albanie, nous livre ses commentaires et impressions en une série 
d’articles. *

ROGER RONDEAU

LE FRANCHISSEMENT de la fron­
tière avait comme un petit fumet 
d’aventure. Il était lh 30 du matin. 
Après avoir longé les berges du lac de 

Shkodra, dont les eaux de jade miroi­
taient sous la lune, notre autocar s’était 
immobilisé au bout d’une petite route de 
campagne, devant la barrière du poste 
frontalier de Bozaj : nous savions que le 
chauffeur de Montenegro Turist ne pour­
rait pas nous conduire plus loin. La bar­
rière s’était levée. Et nous avancions 
dans le silence de la nuit, à pied, valise à

la main ou sac au dos, vers l’autre bar­
rière, celle du poste de Hani i Hotit, où, 
cent mètres plus loin, une sentinelle im­
passible, mitraillette au bras, nous re- 
ardait venir. Dans le no man’s land, 
eux panneaux indicateurs : derrière 

nous, SFR Yugoslavia; devant nous, 
RPS e Shqiperise.

Nous entrions sur le territoire de l’un 
des pays les plus isolés et les plus ignorés 
du monde : la République populaire so­
cialiste d'Albanie. Depuis que, en 1948, 
les dirigeants albanais ont rompu bruta­
lement avec la Yougoslavie de Tito, la 
frontière albano-yougoslave n’a pas 
cessé d’être l'un des points chauds de la

région des Balkans. La tension est spé­
cialement vive depuis les émeutes qui fi­
rent, officiellement, une dizaine de morts 
et une centaine de blessés en avril 1981 
dans la province yougoslave du Kosovo, 
dont 75 % de la population est d’origine 
albanaise.

Des deux côtés, on s’épie, on se méfie. 
Les douaniers albanais nous ont de­
mandé si nous avions des livres et des 
journaux en notre possession. Et quinze 
jours plus tard, lorsque nous sommes re­
venus en Yougoslavie, l’un des membres 
du groupe a été contraint de refaire seul 
(c’était encore en pleine nuit) les cent 
mètres entre les deux postes frontières 
pour retourner à la douane albanaise les 
quelques volumes achetés en Albanie 
que les fonctionnaires yougoslaves ve­
naient de découvrir dans ses bagages.

Shqiperia : c’est le nom que les Alba­
nais donnent à leur pays. Le « pays de 
l’aigle ». Le pays de Skanderbeg, le héros
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CULTURE

LOUISE FORESTIER
« On m'a déjà dit que ma carrière était 
suicidaire, parce que je ne répondais pas à 
ce qu'on ‘attendait’ 
de moi. Je l’ai cru un 
certain temps. »
Louise Forestier sait 
de quoi elle parle :
20 ans de métier, 
des tâtonnements et 
des remises en 
question, de grands 
triomphes et, 
surtout, une grande 
exigence. Du 12 au 
15 novembre au 
Spectrum, elle 
persiste et signe, dans un récital intitulé « La 
passion selon Louise ». Paul Cauchon l’a 
rencontrée.
Page C-5

LECTURES CROISÉES
Nouvelle formule au DEVOIR CULTUREL, qui 
reviendra à l’occasion : les « lectures 
croisées ». On demande à deux invités, cette 
fois-ci l’écrivain Denise Boucher et le 
journaliste Pierre Bourgault, de commenter 
un ouvrage, ce coup-ci L’Un est l’autre 
d’Élisabeth Badinter. Le croisement peut 
faire des étincelles. Page C-1

PASSEPORT
LES EVERGLADES
Il n’y a pas que la nature qui peut faire des 
extravagances en Floride, comme en 
témoigne une ballade dans les Everglades. 
M. Ringling et son épouse se sont aussi 
permis des folies, des fééries. Il suffit de 
visiter Ca’ d’zan, sur le golfe du Mexique, 
pour constater la somptuosité et le bon goût 
du décor et admirer les oeuvres d’art qui y 
sont exposées Cahier D.

ECONOMIE
'—--------------------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------

LES RETOMBÉES DE 
LA LOI DES BREVETS
L’industrie pharmaceutique a tenu son 
engagement en annonçant hier des 
investissements de $ 108 millions à la suite 
du dépôt par le ministre de la Consommation 
et des corporations, M. Harvie Andre, de son 
projet de loi sur les brevets. Page B-1

ROLLAND REPOUSSE 
L’OFFRE DE CASCADES
M. Lucien Rolland, président du conseil et 
chef de la direction de Rolland Inc., a fait 
savoir hier qu’il n’accepte pas l’offre de 
Cascades inc. à $ 20 pour chacune de ses 
actions. Les analystes s’attendent à ce que 
Cascades revienne avec une offre majorée. 
Page B-1

HHHMB
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DE PLUS en plus, les grands hom­

mes seront des femmes.

Les mauvais romans sont à l’eau 
de rose; les bons, à « l’eau de vie ».

m
On utilise couramment cette for­

mule : « X ment effrontément. » Il me 
semble qu ’on peut dire la vérité avec 
encore plus d’effronterie.

m
Avec l’âge, on se défait d’un tas de 

préjugés; mais ceux qui restent s’af­
fermissent.

— ALBERT BRIE

Plus que 
trois semaines 
pour participer!

(Voir détails on page 9 de ce Journal)
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L’enquête sur la mort de 
Harvey: le 8 décembre

QUÉBEC (PC) - C’est fina­
lement le lundi 8 décembre que 
débutèra l’enquête publique sur la 
mort de M. Gaston Harvey.

Le bureau du coroner en chef a 
émis un bref communiqué hier 
pour annoncer la nouvelle.

Comme le veut la Loi sur la re­
cherche des causes et des cir­
constances des décès — ancienne 
loi des coroners —, c’est à La Mal­
baie même que se tiendra l’en­
quête publique.

C’est le juge Robert Sansfaçon, 
de la Cour des sessions de la paix, 
qui a été nommé coroner spécial 
dans le dossier.

D’ici le 8 décembre, le juge 
Sansfaçon entend poursuivre le 
volet enquête de son travail. Il 
doit d’abord rencontrer toutes les 
personnes mêlées « de près ou de 
pas trop loin » aux événements du 
25 octobre, a-t-il affirmé en entre­
tien téléphonique. Ce n’est qu’a- 
près ce tri qu’il déterminera qui il 
doit entendre publiquement.

L’enquête ne porte que sur les 
circonstances et les causes du dé­
cès du manifestant Gaston Har­
vey.

Selon les premiers rapports, 
Gaston Harvey est mort à 21 h 10, 
le 25 octobre, après son arresta­
tion, survenue alors qu’il partici­
pait à une manifestation d’appui 
aux ex-travailleurs du manoir Ri­
chelieu.

Depuis, deux rapports d’autop­
sie ont conclu que Gaston Harvey 
était décédé d’« asphyxie par dé­
glutition bronchique ». Il est mort 
étouffé par ses vomissures.

Le second rapport d’autopsie, 
pratiquée à la requête de la fa­
mille par le Dr Pierre Fournier, 
de l’hôpital Riverside, à Ottawa, 
apporte toutefois des éléments 
supplémentaires à cette conclu­
sion.

Le Dr Fournier conclut que 
l’asphyxie a été causée par une 
commotion cérébrale, elle-même 
causée par un coup porté sur le 
dessus de la tête de Gaston Har­
vey.

C’est la CSN qui a rendu public 
ce second rapport d’autopsie, 
mercredi dernier.

A la fin de son enquête publi­
que, dans son rapport au procu­
reur général, le juge Sansfaçon

doit déterminer la cause du décès 
de M. Harvey, ainsi que les cir­
constances dans lesquelles il est 
décédé.

La loi prévoit qu’il peut, le cas 
échéant, formuler des recom­
mandations visant à « mieux pro­
téger la vie humaine », si de sem­
blables circonstances se reprodui­
saient.

Cette semaine, le solliciteur gé­
néral Gérard Latulippe assurait 
que si des actions doivent être pri­
ses, à la suite de l’enquête, il n’hé­
sitera pas à le faire. « Nous pren­
drons nos responsabilités », avait- 
il déclaré aux journalistes.

À Montréal, le Dr André Lau- 
zon, directeur du Laboratoire de 
médecine légale du Québec, dé­
plore la façon précipitée avec la- 
queUe on a pratiqué une autopsie 
en pleine nuit sur le corps du ma­
nifestant arrêté quelques heures 
plus tôt au Manoir Richelieu, de 
Pointe-au-Pic.

« Rien ne justifiait un tel em­
pressement », a-t-il déclaré. Res­
ponsable des médecins légistes de 
la province, le Dr Lauzon croit 
que l’on aurait dû faire appel à lui 
le 25 octobre étant donné la gra­
vité et la complexité de la situa­
tion.

Il aurait été profitable, estime- 
t-il, de reporter l’autopsie au len­
demain et même au surlende­
main, comme cela se fait réguliè­
rement, afin de ne rien négliger et 
que tout se déroule dans l’ordre.

Toujours, d’après le médecin, 
la CSN et la famille auraient 
même pu être représentées par 
un pathologiste de leur choix dès 
la première autopsie.

« En agissant aussi rapidement, 
dans un climat chargé d’émoti­
vité, on a peut-être, dans le vou­
loir laissé croire qu’il y avait du 
camouflage », a-t-il dit.

En ce qui concerne la deu­
xième autopsie, qui établit que M. 
Gaston Harvey a subi une com­
motion cérébrale après avoir 
reçu un coup sur la tête, il dé­
clare: « Il arrive que des spécia­
listes ont des interprétations dif­
férentes sur les causes d’un dé­
cès. Il est encore trop tôt pour 
parler d’une bataille d’experts, 
surtout que l’on ne possède que 
des bribes d’information ».

Mise sous tutelle 
de rhôpital de La Sarre
RENÉE ROWAN

À la demande même de la direc­
tion de l’hôpital St-François d’Assise 
de LaSarre, la ministre de la Santé et 
des Services sociaux, (MSSS) Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, a mis l’établis- 
sement en tutelle et a nommé 
comme administrateur provisoire 
Me François Godbout, un avocat d’A- 
mos.

Revenant sur leur décision, le Con­
seil des médecins, dentistes et phar­
maciens de l’hôpital et le Conseil 
d’administration ont remis jeudi leur 
démission en bloc.

Mme Lavoie-Roux avait dû inter­
venir vendredi le 31 octobre auprès 
des membres des deux groupes qui 
menaçaient de démissionner pour 
protester contre la décision du minis­
tère de mettre fin à leur rémunéra­
tion à la vacation.

La direction de l’hôpital avait, 
pour tenter de retenir ses spécialis­
tes et ses omnipraticiens, pris la li­
berté sans l’accord du MSSS de ré­
munérer certains d’entre eux à 
même son propre budget de fonc­

tionnement, pratique inusitée que le 
ministère conteste.

« Il est faux, indique, au cours 
d’une entrevue, le directeur général 
de l’hôpital, M. Joseph Tsasa, de pré­
tendre qu’un montant aussi élevé que 
$ 200,000 aurait été payé à un seul 
spécialiste. »

M. Tsasa refuse toutefois d’appor­
ter plus de précisions, ajoutant qu’il 
ne lui appartient pas pour l’instant de 
faire la lumière sur ce dossier.

Tous les médecins étaient hier à 
leur poste, respectant le délai légal 
d’un préavis de 60 jours.

Cependant, dans leur avis de dé­
mission à la ministre, avis qui com­
porte un certain nombre de deman­
des, les médecins exigent une réac­
tion du MSSS d’ici le 12 novembre 
prochain à midi. Faute de quoi ils 
pourraient reviser leur position.

Le MSSS avait dépêché à LaSarre 
hier trois négociateurs ministériels, 
indique M. Tsasa. « Pour ne pas nuire 
à la bonne marche des négociations, 
il serait prématuré de dévoiler le 
contenu des exigences des méde­
cins», ajoute-t-il.

La vie en rose reçoit 
$ 175,000 de subvention

La Vie en rose a gagné son pari. 
Grâce à une subvention de $174,500 
du gouvernement du Canada et aux 
$100,000 recueillis au début de l’été 
auprès de ses lectrices et lecteurs, le 
magazine féministe québécois voit 
sa relance et sa survie assurées pour 
un an.

La crise aigue maintenant résor­
bée, l'équipe de La Vie en rose repart 
revitalisé. Elle lançait hier le nu­
méro un du second début du maga­
zine. Un numéro dont la page couver­
ture est provocante et dont le con­
tenu révisé, sans pour autant se dé­
partir de ses objectifs féministes de 
départ, répond davantage aux atten­
tes exprimées par les lectrices lors 
d’un sondage réalisé au début du

printemps.
La ministre fédérale des Com­

munications, Mme Flora MacDonald 
a accordé au périodique, par le biais 
du programme initiative culturel, le 
total de la somme demandée, soit 
$100,000. Le secrétaire d’État, M. Da­
vid Crombie, a également répondu à 
une autre demande de subvention 
spéciale de $74,500 formulée dans le 
cadre du programme Promotion de 
la femme.

« C’est, en premier lieu, le vote de 
confiance de public québécois qui 
nous a d’abord versé $100,000 qui a 
motivé les bailleurs de fonds fédé­
raux », explique Françoise Guénette, 
de l’équipe éditoriale.

LES CONFÉRENCES HYDRO-QUÉBEC
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Lowell, Mass.: a unique 
experience in recycling 
and reviving. From 
textile mills to 
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Le PQ soumettra à ses militants la question 
de l’universalité des allocations familiales
ROLLANDE PARENT

(PC) — Les allocations familiales 
versées par le Québec accaparent 
annuellement $140 millions et n’ont 
aucun impact sur un grand nombre 
de budgets familiaux. Il pourrait en 
être tout autrement si elles étaient 
attribuées à ceux qui en ont vérita­
blement besoin, pour un troisième 
enfant par exemple.

Pour le chef du PQ, Pierre Marc 
Johnson, la remise en cause de l’u­
niversalité des allocations familiales 
ne présente aucun risque d’ulcères 
pour un social-démocrate.

Voilà pourquoi la question est sou­
mise à la réflexion des militants pé- 
quistes par le comité de réforme du 
programme du parti dans le docu­
ment portant sur les ressources hu­
maines. Le dernier document d’une 
série de sept s’intéresse aux com­
munautés culturelles et a été éga­
lement rendu public hier.

Le leader péquiste prévoit pro­
chainement la tenue d’un vaste débat

sur la politique familiale qui forcera 
à examiner l’ensemble des presta­
tions ayant un effet sur le budget fa­
milial. Conséquemment il sera éga­
lement question du système de fis­
calité, des places en garderies et de 
l’utilisation du régime de sécurité du 
revenu, estime-t-il.

En remettant en cause le principe 
d’universalité des allocations fami­
liales, en examinant leur impact sur 
le budget des familles, on pourrait en 
venir a la conclusion quril y aurait 
lieu de concentrer les sommes en jeu 
« à un endroit où il y a plus d’im­
pact ».

C’est ce qui arriverait « peut-être 
si on réservait les allocations fami­
liales pour les familles où il y a un 
troisième enfant » ajoute-t-il.

Les gens qui gagnent $40,000 et re­
çoivent $5.82 en allocations familia­
les en ont-ils vraiment besoin, ques­
tionne-t-il.

M. Johnson assure cependant qu’il 
n’est aucunement question de ques­
tionner du même coup l’universalité 
des soins de santé qui « justifie le ni­

veau élevé de fiscalité au Québec et 
au Canada, comparé à celui des 
Etats-Unis. »

En matière de santé, le chef du PQ 
soutient qu’il faudra à l’avenir miser 
davantage sur les ressources alter­
natives et sur les CLSC. Le docu­
ment de réflexion parle de la néces­
sité de décentraliser les pouvoirs.

Aux yeux de la députée de Chicou­
timi, Jeanne Blackburn, les ressour­
ces alternatives ont l’avantage d’être 
moins coûteuses, plus humaines, plus 
souples et plus près des besoins.

A cela, M. Johnson renchérit 
qu’« on pourrait mettre 90 pour cent 
de son budget dans les soins curatifs 
et des gens trouveraient encore que 
ce n’est pas suffisant. Il faut orienter 
le système vers l’utilisation des res­
sources alternatives. De tous les or­
ganismes des secteurs publics et pa- 
rapublics, ceux qui le font le mieux 
sont les CLSC. »

Toute cette question de l’univer­
salité et des principes qui doivent 
orienter l’intervention de l’Etat cul­
mineront au congrès de juin 1987.

Sur la question des communautés 
culturelles, le texte déborde de bon­
nes intentions en suggérant de meil­
leurs structures d’accueil, une amé­
lioration de la condition féminine, 
l’accessibilité aux services sociaux 
et de santé et à la fonction publique.

Conscient qu’il y a danger pour la 
majorité francophone actuelle d’être 
marginalisée si les nouveaux arrivés 
au Québec s’intégrent au monde an­
glophone, M. Johnson est favorable à 
la modification des critères de sélec­
tion des immigrants.

•< Pas exclusivement, mais dans la 
mesure du possible, il faut accepter 
les gens qui sont plus facilement 
‘francophonisables’. Je crois que les 
gens qui viennent d’Amérique latine 
ou des Caraibes françaises sont plus 
‘francophonisables’ que ceux des 
pays asiatiques, notamment les Pa­
kistanais », a-t-il souligné.

Sans trop préciser comment le PQ 
pourra y parvenir, M. Johnson af­
firme que « le lien interculturel au 
Québec doit être d’expression fran­
çaise. »

Pour savoir quand rouvrira leur usine, des 
travailleurs de Mont-Laurier bloquent la route 117
CLÉMENT TRUDEL

Pour obtenir la reprise des acti­
vités à l’usine Bellerive Ka’n’enda, 
fermée depuis juillet, près de 200 tra­
vailleurs de Mont-Laurier ont bloqué 
hier la route 117, unique voie reliant 
les Hautes-Laurentides à l’Abitibi. Il 
a fallu plus de quatre heures pour dé­
gager les billots semés sur cette 
route, après que les manifestants eu­
rent brûlé en effigie le député libéral 
de Labelle, Damien Hétu; on a pro­
mené des mannequins ressemblant 
au premier ministre Bourassa et au 
ministre délégué aux forêts, Albert 
Côté, sans aller jusqu’à les brûler 
toutefois.

La scierie et usine de déroulage- 
placage Bellerive appartient à Rex- 
for, société d’Etat. Le syndicat des 
charpentiers-menuisiers (local 99- 
FTQ) a demandé hier au ministre 
Côté et au gouvernement québécois 
de faire savoir clairement la date de 
réouverture de l’usine. La partie syn­
dicale se dit prête à poser des gestes 
aussi spectaculaires que ce blocus 
tant qu’une réponse satisfaisante ne 
viendra pas de Québec. Le syndicat 
dit craindre que des concurrents pri­
vés de Bellerive veuillent s’en em­
parer pour clore à jamais l’usine et 
profiter de son aire d’approvision­

nement.
L’attaché de presse du ministre 

Côté, Christian Coutlée, rejoint à 
Saint-Hyacinthe, a précisé en fin d’a­
près-midi hier que la fermeture pro­
visoire de Bellerive était une déci­
sion de Rexfor, et non du ministère.

« L’approvisionnement étant de­
venu trop coûteux », c’est Rexfor qui 
a décidé de cesser les activités, dit 
M. Coutlée qui rappelle la réponse 
déjà contenue dans une déclaration 
faite par le ministre Côté à Mont- 
Laurier même, à la fin de juillet.

« Bellerive rouvrira deux mois 
avant l’inauguration de la nouvelle 
usine MDF, une compagnie où Rex­
for et des capitaux Allemands sont 
associés ». S’il n’avait pas été ques­
tion de MDF, il est probable que Bel­
lerive serait définitement fermée, 
selon l’attaché du ministre. La nou­
velle fabrique de meubles MDF, as­
sociée au groupe allemand Kuntz, 
permettra de combiner la cueillette 
des tiges de diverses qualités, les 
meilleures de ces tiges étant réser­
vées au « déroulage », à l’usine Belle­
rive. Cette usine de Mont-Laurier est 
inactive depuis le 25 juillet, Rexfor 
disant craindre un trop fort déficit à 
Bellerive.

Le président du comité de stra­
tégie des syndiqués, Fernand L’Heu­
reux, a déclaré hier que Rexfor s’est

servi d’un prétexte sur l’insuffisance 
d’approvisionnement en bois de qua­
lité, mais que, entre-temps, on per­
met au principal concurrent de Bel­
lerive: Les placages de l’Outaouais, 
à Gatineau, de venir chercher son 
bois dans la région de Mont-Laurier.

Il y a même une entreprise de

Lac-Mégantic (Industries manufac­
turières Mégantic) qui a été auto­
risée à venir s’approvisionner à 500 
km de sa base d’opération, selon M. 
L’Heureux. Pour le syndicat, l’af­
faire Bellerive ressemble à une pri­
vatisation en douce que les responsa­
bles politiques n’osent pas avouer.

Privatiser pour dynamiser
QUÉBEC (PC) — La privatisation 

de Madelipêche n’apportera pas au 
gouvernement des millions de dol­
lars. « Là n’est pas l’objectif », a dé­
claré hier le ministre Pierre C. For­
tier à l’Assemblée nationale lors 
d’une interpellation sur l’avenir de 
Madelipêche.

« L’objectif, dans le cas de Made­
lipêche, n’est certainement pas de 
rapporter des millions de dollars au 
gouvernement du Québec »,a déclaré 
le ministre délégué aux Finances et 
à la privatisation.

« L’objectif important est de s’as­
surer qu’aux Iles-de-la-Madeleine, 
nous aurons une industrie dynami­
que, capable de produire à meilleur 
coût, capable de concurrencer les in­
dustries avec lesquelles nous som­
mes en compétition, capable d’ex­
porter aux Etats-Unis et au Japon

des produits de bonne qualité à un 
coût qui rencontre les lois du mar­
ché. »

Le député de Lévis, M. Jean Ga- 
ron, de son côté, accuse le gouver­
nement de ne pas être sérieux dans 
cette privatisation. Il affirme que le 
gouvernement n’a pas rencontré les 
pêcheurs des Iles-de-la-Madeleine 
pour leur parler de la privatisation.
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350 ans au service des malades

Les Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph ont formé 3,000 infirmières
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MARIE LAURIER

Mademoiselle Jeanne Mance a 
fondé l’Hôtel-Dieu en 1642 et c’est 
elle qui ramena de France à Ville- 
Marie en 1659 trois Religieuses Hos­
pitalières de Saint-Joseph (RHSJ) 
qui allaient poursuivre son oeuvre 
pendant plus de trois siècles. Les 
courageuses pionnières Judith Mo­
reau de Brésoles, Catherine Macé et 
Marie Maillet se dévoueront au soin 
des malades alors que Jeanne Mance 
demeurera administratrice de l’hô­
pital jusqu’à sa mort survenue le 18 
juin 1673.

Les RHSJ prendront alors la re­

lève et pourvoieront à l’expansion 
des services de l’hôpital — établis­
sement situé rue Saint-Paul jusqu’en 
1861 et depuis au nord de l’avenue 
des Pins — dont la fameuse École 
d’infirmières qui a formé de 1901 à 
1970 plus 3,000 soignantes. Ce n’est 
qu’en 1973 que l’on nommera un di­
recteur laïc pour remplacer la der­
nière directrice, Soeur Thérèse Trot- 
tier.

Ce rappel historique sera mis en 
évidence cette fin de semaine durant 
laquelle 350 religieuses de France, 
des États-Unis, du Pérou, du Bénin, 
de la République dominicaine et des 
différentes provinces du Canada cé­
lébreront le 350e anniversaire de fon-

LE 9 NOVEMBRE
MONTRÉAL

La démocratie enrichie
ALAIN DUHAMEL

La vie démocratique montréa­
laise sort enrichie de cette cam­
pagne électorale, l’une des plus 
longue de l’histoire moderne de la 
ville puisqu’elle a débuté au mi­
lieu de l’été et n’a pas ralenti de­
puis.

Depuis plusieurs années, le 
maire sortant, M. Jean Drapeau, 
avait adopté un modèle de cam­
pagne électorale simple : trois ou 
quatre assemblées publiques, le 
dimanche matin de préférence, 
diffusion dans toute la ville d’un 
carton ou d’un dépliant d’infor­
mation, quelques entrevues dans 
les journaux, à la radio et à la té­
lévision. Le jour des élections, 
avec le concours des organisa­
teurs d’autres partis politiques, 
une organisation se mettait en 
frais de sortir un vote suffisant. 
C’est à peine si M. Drapeau s’in­
téressait à ses adversaires et à 
leur programme.

La campagne électorale, loin 
d’être une course en parallèle, a 
constitué un véritable face à face 
entre deux partis politiques, deux 
programmes et deux candidats à 
la mairie.

M. Claude Dupras, chef du 
Parti civique de Montréal (PCM), 
et M. Jean Doré, président du 
Rassemblement des citoyens et 
citoyennes de Montréal (RCM), 
se sont croisés dans la rue et ont 
débattu de leur programme et de 
leur conception de la ville sur plu- 
sieurs tribunes avec la plus 
grande civilité.

Il n’y a que ceux qui avaient 
choisi de ne pas faire acte de can­
didature qui se sont distraits de la 
dignité de la campagne des vrais 
candidats.

Les campagnes électorales 
dans d’autres villes de la région 
montréalaise n’ont pas su éviter 
l’insulte, la suspicion et le mépris, 
cherchant à compromettre dans

une odeur de scandale, le plus 
souvent imaginaire, des citoyens 
pressentis au service municipal.

À d’autres niveaux de gouver­
nement, dits supérieurs, on peut 
mener toute une campagne élec­
torale sur un débat qui n’aura pas 
lieu à moins de le transformer en 
une véritable foire. À Montréal, 
les candidats à la mairie ont tenu 
cinq débats publics, tous à l’invi­
tation de groupes d’intérêt.

Les deux partis politiques ont 
fait un réel effort dans leur pro­
gramme et dans les discours de 
leur chef pour toucher un éventail 
aussi large que possible des 
préoccupations de la population 
montréalaise. Dans cette cam­
pagne électorale, il a été question 
de fiscalité, de parcs et de démo­
cratie, tous des thèmes habituels 
et normaux de la vie municipale; 
mais il a aussi été question de 
pornographie, de lutte à la drogue 
et de la prestation des services 
sociaux, des thèmes habituelle­
ment ignorés en campagne mu­
nicipale.

Jamais, dans une campagne 
électorale à Montréal, les thèmes 
du développement culturel, du 
rayonnement international et du 
développement économique n’au­
ront été traités avec autant d’at­
tention.

La campagne a suscité un 
grand intérêt, non seulement dans 
la presse quotidienne, mais aussi 
dans la presse périodique et dans 
la presse spécialisée telle La vie 
en rose et Vélo-Québec, ou encore 
Québec Rock et Actualité, qui ont 
ouvert leurs pages à cet événe­
ment historique.

Les attentes et les espoirs, avi­
vés par cette campagne électo­
rale, demeurent nombreux et con­
sidérables. Les élus du 9 novem­
bre ont pris l’engagement d’y ré­
pondre et d’en reparler aux Mont­
réalais et aux Montréalaises bien 
avant le mois de novembre 1990.

Depuis des millénaires, l'ètre humain 
utilise son intelligence pour préparer 
des armes toujours plus efficaces, tou­
jours plus meurtrières.
Le sens de la vie ne serait-il que de 
nous replonger dans le néant? L'intelli­
gence est-elle un cadeau empoisonné? 
Mais, nous dit. Hubert Reeves, la ca­
tastrophe n'est pas Inévitable, le sort 
du sens est entre nos mains.
288 p. 19,95$
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dation de leur communauté. Ce soir, 
entre autres, on s’interrogera sur le 
rôle de ces femmes dans l'Église et 
la société de l’avenir autour d’une ta­
ble ronde qui réunira l’ancien minis­
tre Marc Lalonde, président du Con­
seil d’administration de l’Hôtel-Dieu, 
la théologienne Elizabeth Lacelle, le 
jrofesseur Victor Dionne et une re- 
igieuse médecin, Soeur Nuala Ken­
ny,s.c. Demain, Mgr Paul Grégoire, 
archevêque de Montréal, célébrera 
une messe d’anniversaire à la Basi­
lique Notre-Dame avant le banquet 
au Cégep Maisonneuve.

Ce sera la clôture de fêtes com­
mencées au mois de mai dernier et 
qui ont donné lieu à une série de ren­
contres entre les religieuses de tous 
les coins du monde, les Canadiennes 
s’étant rendues en France au mois 
de mai pour participer à des céré­
monies d’hommage aux fondateurs 
de la communauté à La Flèche. Un 
groupe de 23 soeurs françaises ren­
dent présentement cette politesse à 
leurs compagnes de Montréal et de­
puis deux semaines elles ont visité 
toutes les maisons canadiennes et 
américaines. En causant avec elles 
cette semaine, nous avons été en me­
sure de constater l’intelligence et la 
culture de ces femmes qui ont der­
rière elles de longues carrières dans 
les domaines hospitalier et de l’édu­
cation. D’admirer aussi leur sens de 
l’adaptation et leur indépendance 
d’esprit. Soeur Thérèse Payer, his­
torienne de la communauté qui s’oc­
cupe également du dossier de la béa­
tification de Jeanne Mance, con­
firme cette observation en souli­
gnant que « la liberté et l’autono­
mie » ont toujours été les caractéris­
tiques de sa communauté.

En dépit de leur âge plus que ca­
nonique — la moyenne est de 60 ans 
et les nouvelles vocations, rarissi­
mes — les 700 religieuses qui consti­
tuent l’effectif restant de cette com­
munauté vouée au soin des malades 
et au service des pauvres, selon le 
voeu des fondateurs Jérôme Le 
Royer et Marie de la Ferre, ont en­
trepris de se recycler dans les mi­
lieux de l’éducation, de la pastorale 
et du soutien aux personnes âgées, 
quand eUes ne sont pas elles memes 
à leur retraite.

Elles ont élégamment cédé leur 
place aux laïcs dans les postes de di­
rection des hôpitaux. À l’Hôtel-Dieu 
de Montréal par exemple où l’on a 
déjà compté au-delà de 100 religieu­
ses hospitalières dont plusieurs aux 
postes de direction et à la tête de l’É­
cole d’infirmières, il n’en reste plus

Photo Jacquet Grenier
Soeur Lilianne Péloquin, supérieure de la province Ville-Marie des Reli­
gieuses Hospitalières de Saint-Joseph, devant la reproduction du mo­
nument de Jeanne Mance, fondatrice de l’Hôtel-Dieu. Les soeurs célè­
brent le 350e anniversaire de fondation de leur communauté.

qu’une dizaine au service hospitalier 
et de pastorale.

« Nous avons toujours eu l’habi­
tude de collaborer avec les laïcs, 
nous rappelait Soeur Lilianne Pélo­
quin, supérieure provinciale des 
RHSJ au cours d’une visite du DE­
VOIR à la Maison mère de l’avenue 
des Pins. Il est bien naturel que nous 
ayions éprouvé une certaine tris­
tesse à quitter l’Hôtel-Dieu, nous l’a­
vons cependant fait avec le senti­
ment du devoir accompli.»

Mais la nostalgie reste ce qu’elle 
était lorsque les anciennes diplô­
mées de l’Hôtel-Dieu qui ont fondé 
l’Association Jeanne-Mance se réu­
nissent pour revivre et se remé­
morer le passé dans une école ré­
putée pour son excellence et la ri­
gueur de sa discipline qui a formé

pendant près de 70 ans plus de 3,000 
infirmières (dans les dernières an­
nées, 25 infirmiers).

Les 700 Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph sont réparties dans 
quatre « provinces » et « missions » : 
Sainte-Famille en France, Saint-Jo­
seph en Ontario, Notre-Dame de 
l’Assomption au Nouveau-Bruns­
wick, enfin Ville-Marie à Montréal 
qui englobe également les maisons 
des États-Unis au Vermont et dans 
le Maine, de même que celle du Bé­
nin, en Afrique.

En 1953, les filiales d’Amérique se 
sont fusionnées en un seul « généra- 
lat » et depuis 1965 celles de France 
en font partie. La supérieure géné­
rale est une Canadienne, Soeur De­
nise Lafond, qui préside la clôture 
des fêtes du 350e anniversaire.

Avortement
La démarche 
de Marx est 
jugée «osée»
JEAN-PIERRE PROULX

Me Gratien Duchêne, le procu­
reur de Mme Hélène Harvey qui 
a dénoncé le Dr Jean-Denis Bé- 
rubé pour avortement illégal, 
trouve « osée » et « inopportune » 
la démarche du ministre de la 
Justice, M. Herbert Marx, qui a 
ordonné jeudi l’arrêt des procé­
dures contre le Dr Bérubé. Le 
procès devait commencer la se­
maine prochaine à Chicoutimi.

C’est jeudi que le juge Jean- 
Paul Bergeron de la Cour supé­
rieure prenait en délibéré la re­
quête en mandamus de M. Reggie 
Chartrand pour obliger le minis 
tre de la Justice à reprendre les 
procédures contre le Dr Yvan 
Machabée accusé lui aussi d’avor­
tement illégal.

Le 12 septembre, le Procureur 
général avait aussi ordonné l’ar­
rêt des procédures contre ce mé­
decin.

Le juge Bergeron devra d’a­
bord disposer d’une requête en ir­
recevabilité qu’a opposée le pro­
cureur général à la requête en 
mandamus de M. Chartrand, puis, 
le cas échéant, ordonner ou non la 
reprise des procédures.

Me Duchêne va lui aussi, a-t-il 
précisé au DEVOIR, entamer des 
procédures à l’encontre du nolle 
prosequi du ministre de la Jus­
tice. Il va toutefois attendre la dé­
cision du juge Bergeron avant de 
décider de la nature exacte des 
moyens de droit qu’il entend faire 
valoir.

Pour sa part, Me Alexandre 
Khouzam, le procureur de M. 
Chartrand, était visiblement fu­
rieux hier de la dernière décision 
du ministre Marx dans le dossier 
du Dr Bérubé, décision qu’il a 
qualifiée de « provocation ». Il a 
même prêté à son confrère 
d’Alma l’intention de demander à 
la Cour de « disqualifier » le mi­
nistre pour « incompétence ».

« C’est propos ne viennent pas 
de moi », nous a cependant pré­
cisé Me Duchêne. « Je n’ai pas 
l’intention de demander la démis­
sion du ministre».
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F., Lajoie, N., Leclerc, G., Leduc, C., Leduc, F., Letendre, R., Levasseur S., Little, J.G., 
Lyman, J., Maranri, L., Mc Ewen J„ Messagier, J., Montpetit, G., Morisset, B., Mor- 
rice, J.W., Mousseau, J.-P., Muhlstock, L, Patterson, E., Perrigard, H.R., Pickel, P., 
Poirier, N., Popovic, J., Rajotte, Y., Richard, R.H., Riopelle J.-P., Rocher, M., Roux, G. 
L. Schneider, D.. SherrifF, S.A., Scott, M.D., Seyssaud, R., Sindon, G., Smith, J., Spec- 
tor, H.H., Sugai, K., Surrey, P.H., Tatossian, A., Thibault, G., Toupin, F., Tredez, G., 
Vermette, C., Viau, G.; Sculptures: Daudelin, C, Cadet, C., Gilioli, É., Granet, R., 
Guitet, J., Trudeau, Y.; Tapisseries: Guitet, J., Surrey. P.H.

ANTIQUITES MERCREDI 26 à 19h
Commode arbalette canadienne XVIIIe siècle; cartel en bronze doré par Henri Voi­
sin époque Louis XVI; service à thé en argent (2 144 g) de J. B.C. Odiot à Paris 1819- 
1838; automate: cage à oiseau XIXe siècle; boîte à musique: clavecin en nécessaire à 
couture, époque Louis XVI; meubles, sièges, horloges, argenterie, porcelaines, verre­
rie, du XVIIIe siècle aux années 50.

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES MERCREDI 26 à 19h
Bartlett W. H., Delfosse, G., Duvieux, H., Dyonnet, E., GrafT, A. Hcriot, G.. Huot, 
C, Isabev, J.B., Lancret, N., Laurencin, M., Lelong, P., Meerts, F., Petit, J.C., Poiie- 
vin, F., Renaud, F., Suzor Côté M A., Van Der Turren, M., Vemet, A.H. Vinkeles, R. 
Voirin, L’aîné, Walker, H., Ziem, F.F., Sculpture:, Hébert, L.-P.

ART PRIMITIF, ARCHEOLOGIE JEUDI 27 à 19b
Vases et objets rituels: Maya, Aztèque, Chupicuaro, Tsin-Tsun-Tsan, Chinesco, To- 
tomak, Colima... Exceptionnelle figure de reliquaire BAKOTA, porte de grenier IX)- 
GON, masques et statuettes. Bakwele, Bakete, Ibo, Yoruba, Bambara. Objets votifs 
et culturels de l’Océanie, importante et rare pirogue de pèche, BAS-SEPIK. Art 
INUIT: sculptures sur pierre et os par Tikivik, Pitsula, Aschcvak... et dessins par Pit-

Commode arbalette 
canadienne XVIIIe siècle

seolak et Pitalouisa.

ESTAMPES CONTEMPORAINES
Ado, A.. Albers, J., Bitran, A., Boni, P..

VENDREDI 28 a 19h
in, M.. Connoly, R., Dedicova, !..

Dulude. C, Downing J., Rpaule, J.D., Petto, L. fichet, P., Guitet, 1, Kemcny, J. Kee­
ning. J.F., Lemieux, J.-P,, Letendre, R„ Marion, G., Montpetit, G., Sindon, G., Stein- 
house, T.T., Surrey, P.H., Toupin, F., Vittorio, V.F., Youngerman, J., Vermette, C.

F.xccptionnelle figure de 
reliquaire BAKOTA »

LIVRES D ARTISTES VENDREDI 28 a 19h
Bonet, Feito, Connolly, Dulude, Toupin, Giguère, Ferron, Lemieux, Gingras, Guitet. 
Miro, Mc Laren...

SAMEDI 29 ci lOh et 14h
Catalogues d’exposiliontExhibition catalogs: Riopelle, Borduas, Ferron Monogra­
phies: Guy Robert, Jouvancourt, Delenne, Havard, Palardy, Traquait, Tardy.. Edi­
tion originale: Gabriel Charpentier. Cocteau, J. Ferron, Gide, Pichette, Supcrwcllc. 
Valéry... CANADIANA: Devolpi, Boucherie, P. Gagnon. (Riel: Daoust, Ouimet)..

AUTOGRAPHES SAMEDI 29 a 14h

Alleyn, E.

Boeldieu, Meyerbeer. A. Adam. C. Nodier, Max Jacob, J Massenet. Hector Berlin?. 
Rossini Lettres à Gilles Corbeil: G. Schneider, D. Sorenson, R. letendre, H. Pi­
chette, F. Poulenc. J.-P., Lemieux, O. Leduc, C. Gauvreau, J. Lyman, L. PitoefT, L. 
Feito, J. Dallaire, E. Legault, F. Leduc, F. Toupin, J,-P. Riopelle, S. Garant, J. de 
Tonnancour, O, Roberts, E. Alleyn, N. Lajoie, J.-L. Roux, P.-E. Borduas Photo: 
Compagnons du St-Laurent, Emile Nelligan Archives.

EXPOSITION: Vendredi 21 novembre, de 12h à 21 h Samedi 22 novembre, de 12h à 17h 
Riopelle J.-P. Dimanche 23 novembre, de I2h à 17h Lundi 24 novembre, de I2h à 21 h

Catalogue illustré sur demande: 10$

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL
4521, boulevard St-Laurent, Montréal H2T 1R2

Tel: (514) 849-6864 849-2505
—.............. ......... ..................................................... ------------------------
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Stupéfaction et consternation à Washington

Ottawa frappe le maïs américain d’une 
taxe supplémentaire de $ 1.05 US le boisseau
DENIS LESSARD

OTTAWA (PC) — Nouvel épisode 
hier de la guérilla commerciale que 
se livrent le Canada et les Etats- 
Unis: Ottawa a décrété l’imposition 
d’un droit compensatoire sur le maïs 
américain, une décision susceptible 
d’envenimer les discussions sur le li­
bre-échange.

Une taxe sjpplémentaire de $1.05 
US ($1.46 CDNJ) le boisseau frappera 
le produit américain qui entrera au 
Canada, jusqu’à ce que le tribunal 
canadien des importations prenne 
une décision définitive en février 
prochain.

Dans sa décision détaillée, Revenu 
Canada constate que la grande quan­
tité de maïs américain lourdement 
subventionné entrée au Canada y a 
fait baisser les prix. Les fermiers 
américains pouvaient vendre leur 
produit, destiné à l’alimentation des 
animaux, $2.05 le boisseau, un prix 
qui coupait la gorge aux producteurs 
canadiens dont le coût de production 
est de $3.61 le boisseau.

« C’est une surtaxe très lourde », a 
affirmé le ministre de l’Agriculture, 
M. John Wise.

À leur sortie des Communes hier, 
les ministres fédéraux ont tenté de 
désamorcer l’impact de la décision, 
en insistant pour souligner qu’il ne

s’agissait pas d’une guerre commer­
ciale avec Washington.

Mais à peine annoncée, la décision 
portait ombrage aux négociations 
amorcées sur le libre-échange avec 
les Américains.

À Washington, le secrétaire amé­
ricain à l’Agriculture, M. Richard 
Lvng, a critiqué immédiatement la 
decision canadienne qui, selon lui, 
nuira aux négociations sur le libre- 
échange. « Je suis stupéfait et con­
sterné », a-t-il lancé, niant que l’aide 
américaine aux fermiers nuise à la 
libre concurrence.

« La décision canadienne n’est pas 
cohérente avec les efforts récents 
des Etats-Unis et du Canada quant à 
un commerce plus libre et plus équi­
table», a-t-il ajouté.

L’Association ontarienne des pro­
ducteurs de maïs, qui avait logé la 
demande d’enquête en mai dernier, 
craignait que son appel soit utilisé 
par Ottawa comme une réplique à la 
récente décision américaine d’im­
poser une surtaxe de 15 % sur le bois 
d’oeuvre canadien. Ottawa va même 
plus loin que les attentes des fer­
miers, qui demandaient une surtaxe 
d’environ 50 %, en haussant son tarif 
douanier de 67 %.

« C’est une exagération grossière 
de parler de « guerre commerciale », 
a affirmé le ministre du Revenu, M. 
Elmer MacKay, responsable de la

décision. Selon lui, de « telles déci­
sions surviennent de temps à autre, 
c’est routinier».

Quant à M. Wise, il a rappelé que 
ce n’est pas la première fois que le 
gouvernment fédéral impose des 
droits compensatoires sur des pro­
duits étrangers. Ottawa a dû par le 
passé taxer du boeuf qui provenait 
du Danemark et de l’Irlande.

En outre, soutient M. Wise, « le 
Tribunal des importations est un or­
ganisme à l’abri des ingérences poli­
tiques », qui ne saurait par consé­
quent accepter d’entendre une cause 
dans le seul but de permettre au gou­
vernement de marquer des points 
politiques.

Du côté de l’opposition, le député 
libéral ontarien Don Boudria a salué 
la décision fédérale, attendue depuis 
longtemps. Toutefois, rappelle-t-U, le 
ministre devrait utiliser le pouvoir 
que lui confère la loi de décréter une 
surtaxe rétroactive, puisqu’au cours 
des derniers jours des envois massifs 
de maïs américain ont traversé nos 
frontières.

« Les Américains se sont dépêchés 
d’entrer avant qu’on ne ferme la 
porte, environ 5 millions de bois­
seaux (127,000 tonnes) de maïs sont 
entrés au Canada au cours des dix 
derniers jours, cela représente six 
mois d’importation sur une année 
normale », a-t-il soutenu.

Par cette surtaxe, réclamée par 
l’Association des producteurs de 
maïs d’Ontario, Revenu Douane et 
Accise Canada tentent de compenser 
pour la foule de programmes de sub­
ventions dont bénéficient les produc­
teurs américains, et qui leur permet­
tent de vendre à des prix avec les­
quels les fermiers canadiens ne peu­
vent rivaliser.

Après avoir étudié huit program­
mes d’assistance américains des­
tinés aux producteurs de maïs-grain, 
Ottawa estime que six d’entre eux 
constituent des subventions qui por­
tent préjudice aux 40,000 producteurs 
de maïs canadiens.

Le Québec compte pour 20 % de la 
production nationale, qui atteint $500 
millions par année.

Les importations occupent près de 
5 pour cent du marché du maïs-grain 
canadien. La seule source de maïs 
importé au Canada reste les Etats- 
Unis, ce pays produisant à lui seul 
autant de maïs que tous les autres 
pays réunis.

Pour le ministre américain toute­
fois, les prétentions des Ontariens 
sont absolument sans fondement. 
« Les exportations américaines de 
maïs vers le Canada ont atteint
650.000 tonnes (par année) en 1980- 
1981, mais sont revenues à entre
250.000 et 400,000 tonnes plus récem­
ment », a-t-il souligné.

Nationalisation de l’amiante

La Cour suprême décidera le 20 novembre si 
elle permet le recours collectif contre la SNA

QUÉBEC (PC) — C’est le 20 novembre que la 
Cour supérieure décidera si elle autorise M. Ber­
trand Fradet à poursuivre en recours collectif le 
gouvernement du Québec, la Société nationale de 
l’amiante et la compagnie américaine General 
Dynamics.

En tant qu’actionnaire minoritaire de la So­
ciété Asbestos ltée, M. Fradet s’est adressé à la 
Cour pour obtenir dédommagement au nom de 
tous les actionnaires minoritaires de la Société 
Asbestos ltée.

La Cour devra d’abord décider si elle permet 
ou non à M. Fradet d’intenter un recours au nom 
de tous les actionnaires minoritaires d’Asbestos.

S’il obtient l’autorisation requise, M. Fradet 
cherchera ensuite à obtenir des fonds pour dé­
bourser le coût de cette poursuite, fort onéreuse, 

i téléphonique Me Guy Ber-expliquait en entretien 1

trand, un des auteurs de la requête.
Pour ce faire, M. Fradet a deux choix : s’adres­

ser au Fonds québécois d’aide aux recours collec­
tifs ou bien invoquer la loi fédérale sur les socié­
tés commerciales canadiennes. Celle-ci autorise 
la cour à obliger l’actionnaire majoritaire d’une 
compagnie à déposer un certain montant d’ar­
gent. Cette somme sert à assurer la défense, s’il 
n’y a pas de règlement en cour.

Dans sa requete, M. Fradet allègue que lors­
qu’il a acheté la compagnie Asbestos ltée, en 1979, 
le gouvernement québécois n’a pas respecté son 
engagement auprès des actionnaires minoritai­
res.

Le gouvernement a offert $42 l’action au hol­
ding qui contrôlait la société General Dynamics, 
qui était elle-même actionnaire majoritaire de la 
Société Asbestos ltée.

General Dynamics détenait 54 % des actions 
de la Société Asbestos, contre 46 % pour les ac­
tionnaires minoritaires.

General Dynamics a finalement accepté l’offre 
de $42 l’action, alors qu’elle prétendait que cha­
que action valait $99. Le gouvernement québécois 
se portait ainsi acquéreur du holding et devenait 
indirectement actionnaire majoritaire de la So­
ciété Asbestos Ltée.

M. Fradet estime que dans cette histoire fort 
complexe, les actionnaires minoritaires ont été 
lésés. « On aurait dû offrir $42 à tout le monde », 
proteste Me Guy Bertrand en leur nom.

M. Fradet détenait 6,200 actions ordinaires, ac­
quises pour la somme de $258,000. Au prix qui 
sera effectivement déboursé par le gouverne­
ment québécois, en février prochain, ces actions 
valent $557,000, soit $89.84 l’unité.

Selon l'opposition, Ottawa veut renégocier 
le pacte de l'automobile avec le libre-échange

OTTAWA (PC) — Tout en se fai­
sant rassurant sur l’avenir du sec­
teur automobile au pays, le gouver­
nement fédéral n’a pas été en me­
sure de repousser, nier aux Com­
munes, les accusations de l’opposi­
tion à l’effet qu’il s’apprête à rené­
gocier le Pacte de l’auto avec les 
Etats-Unis.

« Nous ne ferons rien qui viendrait 
miner la capacité de cette industrie 
à créer des emplois et la croissance 
économique », s’est contenté de répli­
quer le ministre des Finances, M. Mi­
chael Wilson, au leader néo-démo­
crate Ed Broadbent.

Brandissant un document « minis­
tériel », M. Broadbent a accusé le 
gouvernement d’avoir mis le Pacte 
de l’auto sur la table des négocia­

tions sur le libre-échange.
Le document signale que plusieurs 

des garanties de fabrication cana­
dienne du pacte, conclu il y a 22 ans 
entre le Canada et les Etats-Unis, 
sont devenues désuètes, « qu’elles 
sont dépassées » par l’évolution de 
l’industrie automobile.

Le document, destiné au cabinet 
selon M. Broadbent, souligne aussi 
qu’il sera politiquement délicat de 
vendre l’idée d’une modification de 
ces garanties.

« Au moins cinq ou six fois dans le 
passé M. Wilson a soutenu que le 
Pacte de l’auto ne sera pas touché. 
Aujourd’hui M. Wilson a refusé de 
donner ces assurances », a souligné 
M. Broadbent.

En Chambre, M. Broadbent a rap­

pelé que la General Motors était à 
« considérer » un investissement à 
Boisbriand, justement parce que GM 
respecte les cibles du Pacte de 
l’auto. « Le gouvernement juge-t-il 
nécessaire de continuer avec ces 
‘sauvegardes’ dans le Pacte de l’au­
tomobile? » a-t-il demandé.

Rejet d’une demande de 
débat sur la peine capitale

IMMERSION EN ANGLAIS
À TORONTO

Pour gens d’affaires 
Programme intensif de deux 
semaines avec activités 
socio-professionnelles.

Pour étudiants
Programme intensif de quatre 
semaines avec activités 
d’intégration au milieu 
anglophone.

HÉBERGEMENT CHEZ DES FAMILLES 
ANGLOPHONES

À MONTRÉAL, COMMUNIQUEZ AU (514) 381-4053

tiTHE 
LANGUAGE 
WORKSHOP

1255 YONGE STREET, TORONTO, 
ONTARIO M4T 1W6

VILLA L 
MARIA vW**

'iivi .. IBM Uiit

_s

VILLA-MARIA
4245, boulevard Décarie, Montréal

Cours secondaire complet, Externat pour filles.
A proximité du métro Vllla-Marla. 

Établissement d’enseignement privé, déclaré d'intérêt public, 
dirigé par les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame.

EXAMENS D’ADMISSION
DATE: 15 novembre 1986, secondaire I

6 décembre 1986, secondaire I, II, III, IV, V
HEURE: 8:30 a.m

FRAIS: 20,00$

Bureau des admissions 484-4950

OTTAWA (PC) — Un comité des 
Communes a rejeté vendredi une de­
mande de débat sur la peine de mort, 
mais a par contre approuvé une mo­
tion obligeant le Parlement à dis­
cuter du sujet controversé de l’avor­
tement.

Le comité de sept membres repré­
sentant les divers partis en Chambre 
s’occupe particulièrement des mo­
tions des députés de l’arrière-ban.

C’est le député conservateur Gus 
Mitges qui avait déposé la motion de­
mandant au gouvernement d’enchâs­
ser les droits du foetus humain dans 
la Charte des droits. Les députés de­
vront débattre le sujet durant cinq 
heures, après quoi ils se prononce­
ront par vote.

Même si les députés donnaient 
leur approbation à une telle motion, 
il n’est nullement assuré qu’on amen-

COURS
INTENSIFS
CONVERSATION
ANGLAISE

6 niveaux
1er déc. au 19 déc. ‘86 

Lundi au vendredi
9 hres à 12 hres 

13 hres à 16 hres

95* (87 hres — 3 sem.)

Test de classement:
27 et 28 octobre
de 13 hres à 16 hres 
de 19 hres à 21 hres

En collaboration avec le 
service de /'éducation des adultes

dera la Constitution afin de rendre 
l’avortement thérapeutique illégal, 
parce tout amendement constitution­
nel doit recevoir le consentement de 
sept provinces représentant au 
moins 50 pour cent de la population.

Quant a la motion sur le retour de 
la peine de mort, c’était la deuxième 
fois depuis un an que le député Bill 
Domm la soumettait.

Première rencontre de la 
SNA et d’un premier ministre

Les Acadiens 
rentrent d’Ottawa à la 
fois déçus et satisfaits
HUGUETTE YOUNG
Collaboration spéciale

OTTAWA - La Société natio­
nale des Acadiens sera-t-elle re­
présentée au prochain sommet de 
la francophonie à Québec, en sep­
tembre prochain ? Rien n’est 
moins certain.

C’est l’un des nombreux dos­
siers inachevés qui ressort de la 
visite historique de trois jours de 
la SNA qui s’est terminée hier à 
Ottawa.

C’est la première fois, en effet, 
que le peuple acadien rencontrait 
un premier ministre.

Le premier ministre Mulroney 
était entouré du secrétaire d’État, 
M. David Crombie, de la ministre 
des Relations extérieures, Mme 
Monique Landry et du ministre 
délégué à la petite entreprise, M. 
Bernard Valcourt.

Sans avoir essuyé de « refus ca­
tégorique », au sujet de sa parti­
cipation au sommet de Québec, la 
Société nationale des Acadiens 
est repartie les mains vides.

L’un des porte-parole, le père 
Léger Comeau, n’a pas caché sa 
déception à l’issue des entretiens 
qu’il a eus avec Mme Landry : 
« Elle ne semble pas se rendre 
compte que le mandat de son mi­
nistère, c’est d’établir des rela­
tions avec les pays, surtout les 
pays francophones du monde, d’é­
tablir des sommets, mais que la 
SNA a déjà établi des passerelles 
avec les pays francophones exté­
rieurs et que ces échanges-là sont 
extrêmement bénéfiques pour 
l’Acadie. »

La SNA, une fédération des 
quatre organismes acadiens des 
provinces atlantiques, avait de­
mandé d’avoir un statut d’obser­
vateur au sein de la délégation ca­
nadienne à Québec. Mais il sem­
ble que la SNA ne réponde pas 
aux critères des participants... 
Bref, le même son de cloche que 
l’an dernier au sommet de Paris,

où la SNA était également ab­
sente.

La Société nationale des Aca­
diens a également exhorté le gou­
vernement Mulroney et les partis 
d’opposition à donner « plus de 
dents » à la nouvelle loi sur les 
langues officielles, afin de pro­
téger les minorités linguistiques 
du pays. Là encore, selon Jean- 
Marie Nadeau, de la Société des 
Acadiens du Nouveau-Brunswick, 
rien que des réponses vagues ... 
« On ne pouvait pas s’attendre 
malheureusement à des enga­
gements très très fermes... Ce 
qui nous a surpris cependant, 
c’est entre autre, tant de la part 
du Parti libéral que du Parti con­
servateur, une certaine tiédeur ou 
une certaine absence de vision de 
ce que sera cette nouvelle loi sur 
les langues officielles...»

Sur le plan économique, la SNA 
a demandé à Ottawa de dégager 
un demi-million de dollars pour 
lancer un projet de développe­
ment touristique de l’Acadie. Là 
encore, aucun engagement 
ferme.

Constat d’échec ? Au contraire, 
c’est plutôt un bilan positif de la 
rencontre avec le premier minis­
tre Mulroney que dresse le père 
Léger Comeau. Selon lui, le pre­
mier ministre Mulroney a une 
« bonne conception du peuple aca­
dien » et « il a à coeur la promo­
tion de la francophonie à travers 
le pays. La mission à Ottawa a été 
une réussite, parce que le défi de 
réunir trois ministres et le pre­
mier ministre en même temps et 
de rencontrer les deux chefs de 
l’opposition, moi, ça me fait dire 
que le peuple acadien est res­
pecté et reconnu », entonne M. 
Jean-Marie Nadeau.

La Société nationale des Aca­
diens effectuera une visite en 
France et en Belgique du 16 au 27 
novembre dans le cadre du renou­
vellement des programmes bi v 
téraux de coopération.

MAISONS
D1 ENSEIGNEMENTS

Pour renseignements:

Pour le gouvernement, le ministre 
du Développement industriel régio­
nal, M. Michel Côté, a soutenu que 
les pourparlers seraient maintenus 
avec l’industrie pour qu’elle respecte 
les normes édictées par l’accord ca- 
nado-américain sur l’auto.

Francine Gingras

842-9645

Votre prochain voyage... dans le métro de 
Montréal du le métro de Paris???

Votre «ticket» pour une emballante carrière dans 
le voyage disponible chez nous à:

L’ÉÇOLE CANADIENNE DE VOYAGES
ÎOOO rue St-Antoine, ouest #406 

Montréal
tél.: 397-1570

• session intensive de 14 semaines ou de 22 semaines (théorie)
• cours enseignés par des professionnels actifs du voyage »
• RESERVEC II et stage suivi de 8 semaines dans l’industrie

Prochain cours — anglais — 25 nov. (le soir) 
Prochain cours — français — 5 janvier (le jour) 

Pour de plus amples détails contactez-nous dès maintenant 
Permis 749734 du Min. de l'Éducation

TRAVEL

STANISLAS

ADMISSIONS 87-88
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273-9521
de la C.E.C.M.

rour de plus 
amples renseignements 

téléphonez-nous au hW

277-3323
5550 avenue du Parc

MONTRÉAL
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La libération des otages américains au Liban et les relations avec l’Iran

Les États-Unis reconnaissent 
l’existence d’efforts secrets

WASHINGTON (Reuter, AFP) - 
La Maison Blanche a neconnu hier 
l’existence d’efforts secrets pour ob­
tenir la libération d’otages améri­
cains au Liban, mais s’est refusée à 
donner la moindre précision sur leur 
nature.

Dans un face-à-face houleux avec 
la presse, le porte-parole présiden­
tiel, M. Larry Speakes, a opposé une 
série de « sans commentaire » à des 
questions sur les informations selon 
lesquelles Washington aurait à ces 
fins fait parvenir à l’Iran des pièces 
détachées d’équipements militaires, 
et ce en dépit de l’opposition de hauts 
responsables comme, MM. George 
Shultz et Caspar Weinberger.

Droits humains 
Une conférence 
à Moscou?

VIENNE (AFP) — Les Occiden­
taux envisagent de prendre au sé­
rieux la suggestion faite mardi — 
lors de la conférence sur le Sécurité 
et la coopération en Europe — par le 
chef de la diplomatie soviétique, M. 
Edouard Chevamadze, d’organiser à 
Moscou une conférence internatio­
nale sur les Droits de la personne.

Le chef de la diplomatie ouest-al­
lemande, M. Hans-Dietrich Gens- 
cher, a été le premier à le laisser en­
tendre hier, au lendemain d’une réu­
nion des 16 de l’Alliance atlantique 
au cours de laquelle l’idée a été dé­
battue.

Le calcul des Occidentaux est évi­
dent : pourrait-on imaginer, comme 
l’a fait remarquer jeudi le secrétaire 
d’Etat français aux Droits de 
l’homme, M. Claude Malhuret, une 
conférence sur les droits de la per­
sonne se tenant à quelques centaines 
de mètres des prisons où sont dé­
tenus les membres des groupes de 
surveillance des accords d’Helsinki, 
et alors que des milliers de Juifs sont 
empêchés d’émigrer?.

M. Malhuret, parlant aux partici­
pants à la « conférence parallèle » 
sur les droits de la personne qui s’é­
touffaient d’indignation devant « l’hy­
pocrisie » de la proposition soviéti­
que, l’avait qualifiée de « surréa­
liste ».

Après mûre réflexion, l’idée a fait 
son chemin d’essayer au contraire 
d’arracher à Moscou les concessions 
qui permettraient la mise en oeuvre 
de ce projet.

La tache risque d’être ardue, mal­
gré de récents gestes soviétiques re­
marqués comme la libération de cer­
tains dissidents très connus ou la 
nouvelle législation sur les délais 
d’examen des demandes d’émigra­
tion ou d’entrée.

M. Chevardnadze a bien précisé ce 
qu’il entendait par « droits de la per­
sonne » (droit de travailler, d’etre 
logé, de se reposer, de bénéficier de 
renseignement gratuit, de l’assis­
tance médicale et sociale, etc.), ac­
cusant les États-Unis de les violer 
« systématiquement et massive­
ment ».

De son coté, le ministre est-alle­
mand des Affaires étrangères, M. Os­
kar Fischer, a souligné fier que « les 
droits de la personne sont insépara­
bles du droit de tout homme à la vie, 
c’est à dire à la paix, car seuls les vi­
vants peuvent profiter de leurs droits 
et libertés».

De son côté, le président Reagan,

Sui recevait à la Maison Blanche M.
'avid Jacobsen — l’otage américain 

libéré le week end dernier — a dé­
claré « qu’il était impossible de ré­
pondre aux questions ayant trait 
(aux tractations avec l’Iran) sans 
mettre en danger » la vie ou la libé­
ration des autres otages.

Interrogé sur d’éventuelles dissen­
sions au sein du gouvernement amé­
ricain et les réserves qu’auraient ex­
primées M. Shultz ainsi que le secré­
taire à la défense Caspar Weinber­
ger, M. Reagan a répondu : « Nous 
avons tous travaillé ensemble ».

Interrogé en Irlande sur le chemin 
du retour a Washington, le secrétaire 
d’Etat Shultz s’est refusé pareille­
ment à tout commentaire sur ces in­
formations, reprises hier dant plu­
sieurs quotidiens américains, en in­
diquant que seule la Maison Blanche 
était habilitée a y répondre.

Le chef de la diplomatie améri­
caine, qui a eu des entretiens dans la 
matinée à Paris avec MM. François 
Mitterrand et Jacques Chirac après 
avoir participé à Vienne à la Confé­
rence sur la coopération et la sécu­
rité en Europe, a cependant réaf­
firmé, d’un point de vue personnel, 
son hostilité a toute négociation avec 
les « terroristes ».

« La Maison Blanche est en charge 
de l’exécutif. Elle a publié un com­
muniqué stipulant que toutes ces 
questions seront abordées par la 
Maison Blanche», a-t-il expliqué. 

Après ses entretiens avec les di-

M. Speakes
rigeants français, M. Shultz avait 
réaffirmé la détermination franco- 
américaine de faire échec à « cette 
terrible évolution» du terrorisme.

Pressé par les journalistes accré­
dités à la Maison Blanche, M. Spea­
kes a déclaré : « Nous opposerons un 
sans commentaire à toutes les ques­
tions ».

« Tous les articles sur le sujet sont 
très, très, très nuisibles. Des initiati­
ves sont contestées par des gens qui 
ne savent pas de quoi ils parlent », 
a-t-il ajoute.

« Ce que nous avons fait et ce que

Rencontre avec des Palestiniens

Des pacifistes israéliens 
reviennent de Roumanie

JÉRUSALEM (AFP) — Les paci­
fistes israéliens qui avaient rencon­
tré des représentants de l’OLP en 
Roumanie sont arrivés hier à l’aé­
roport Ben Gourion de Tel-Aviv où 
ils ont été accueillis simultanément 
par les applaudissements de leurs 
sympathisants et par les slogans 
d’une foule hostile.

Plusieurs familles israéliennes en­
deuillées par des attentats palesti­
niens avaient déployé une immense 
banderole accusant les pacifistes d’ê­
tre des « traîtres ».

Quatre des membres de la délé­
gation, MM Latif Dori, Adam Keller, 
Réouven Kaminer ainsi que Mem 
Yaël^Lotaf ont été convoqués pour 
enquête demain par la police.

Les membres de la délégation is­
raélienne se sont pour leur part dé­
clarés satisfaits du colloque. « L’OLP 
a pour la première fois délégué ses 
représentants pour entamer un dia­
logue avec des Israéliens qui s’affi­
chent ouvertement en tant que pa­
triotes», a ainsi affirmé M. Latif 
Dori.

Cette rencontre s’est achevée sans 
incident, jeudi, à Costinesti, malgré 
les menaces dont certains partici­
pants ont été l’objet.

Bien qu’elle ait surtout eu valeur 
de symbole, cette rencontre israélo- 
palestinienne, réduite à deux jours, 
ne devrait cependant pas rester sans 
conséquences pour l’avenir, estiment 
les observateurs.

S’agissant des participants, les Is­

raéliens ont ouvertement bravé la loi 
votée récemment par le Parlement 
israélien, qui bannit tout contact 
avec l’OLP, considérée par Israël 
comme une « organisation terroris­
te ».

Du côté des Palestiniens, les ris­
que ne sont pas moindres. « Nous 
avons été menacés. Les Israéliens 
risquent trois années de prison, nous, 
nous risquons d’être tués », a déclaré 
le conseiller de Yasser Arafat, M. 
Amad Thakour, après la rencontre. 
Les délégués palestiniens ont notam­
ment rappelé le cas de Palestiniens 
victimes de radicaux arabes opposés 
à un dialogue avec les Israéliens, la 
plus récente affaire du genre étant 
celle d’Issam Sartaoui, assassiné au 
Portugal il y a deux ans.

Les Israéliens ont appelé l’OLP à 
élaborer une « stratégie du dialo­
gue », tout en dénonçant l’occupation 
israélienne en Cisjordanie et dans la 
bande de Gaza.

Les participants palestiniens, 
parmi lesquels figurait une journa­
liste, Mme Raymonda Tawill, ont sa­
lué « l’initiative courageuse » de 
leurs interlocuteurs israéliens.

« Oeuvrer pour la paix est une tâ­
che dangereuse et compliquée. Ce 
n’est pas en un jour que nous sur­
monterons nos divergences », a dé­
claré à l’issue de la rencontre l’écri­
vain et journaliste israélienne Yaem 
Notam. Selon elle, l’essentiel est que 
« la rencontre crée un précédent ».

L’avenir des négociations 
MBFR à Vienne semble compromis

VIENNE (AFP) — L’avenir des 
négociations entre l’OTAN et le 
Pacte de Varsovie sur une réduction 
des forces conventionnelles en Eu­
rope centrale (MBFR) semble très 
incertain, les Soviétiques montrant 
un désintérêt croissant pour ce fo­
rum, enlisé depuis 13 ans dans des 
discussions stériles.

■ Le ministre soviétique des Affai­
res étrangères, M. Édouard Che­
vardnadze, a confirmé cette impres­
sion en évoquant la question des né­
gociations sur le désarmement con­
ventionnel à la tribune de la troi­
sième « conférence-bilan » sur la Sé­

curité et la Coopération en Europe 
(CSCE).

Le chef de la diplomatie sovié­
tique a proposé la création de grou­
pes d’experts du Pacte de Varsovie 
et de l’OTAN pour étudier le désar­
mement conventionnel sans attendre 
que la CSCE définisse un mandat 
précis pour les suites à donner à la 
conférence de Stockholm sur le Dé­
sarmement en Europe (CDE). Les 
pays neutres et non-a'ignés pour­
raient ensuite se joindre à ces tra­
vaux commencés bloc à bloc.

Il semble que l’idée soviétique de 
mettre fin aux MBFR et de passer à

un forum auquel participeraient les 
35 pays de la CSCE (toute l’Europe 
moins l’Albanie, plus les États Unis 
et le Canada) soit accueillie avec in­
térêt par plusieurs pays d’Europe oc­
cidentale.

Les Etats-Unis y sont par contre 
opposés comme l’a confirmé le chef 
de la délégation américaine à la 
CSCE M. Warren Zimmermann. 
« Les États-Unis ne pensent pas 
qu’un forum sur le desarmement 
conventionnel à 35 puisse être plus 
efficace qu’un forum plus réduit 
comme celui des MBFR », a-t-il dé­
claré cette semaine Vienne.

Les bébés
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nous ferons » n’a dautre but que d’ob­
tenir la libération des otages améri­
cains, a poursuivi le porte-parole.

Prié de justifier le mutisme ob­
servé par la Maison Blanche, M. 
Speakes a opposé un nouveau « sans 
commentaire », se bornant unique­
ment à confirmer que le Conseil na­
tional de sécurité avait la responsa­
bilité des efforts en cours.

À propos de M. Shultz, M. Speakes 
a déclaré qu’il avait « participé de­
puis le début » aux décisions du gou­
vernement. Comme on lui demandait 
s’il avait été « muselé » par la Maison 
Blanche, il a répondu : « Non, ca a 
été sa propre décision (...) Il a ren­
voyé toutes les questions là-dessus à 
la Maison Blanche, mais nous ne lui 
avons pas demandé de le faire ».

Jeudi soir, l’ancien conseiller pour 
les affaires de sécurité nationale, M. 
Robert McFarlane, qui, si l’on en 
croit la presse nationale, aurait ef­
fectué en septembre une mission se­
crète à Téhéran, avait dénoncé 
comme « fantaisistes » certaines des 
informations parues ces jours der­
niers.

Intervenant au cours d’une réu­
nion publique à Cleveland (Ohio), il 
s’est cependant refusé à faire la part 
du vrai dans toutes ces informations, 
et notamment sur la réalité de sa 
mission en Iran, déclarant : « J’at­
tends le moment approprié pour 
faire des commentaires. Ce moment 
n’est pas venu. »

Le président Reagan avait pour sa 
part estimé jeudi que les informa­
tions sur un accord secret avec l’Iran 
étaient dénuées de fondement, ajou­
tant que de telles allégations met­
taient en péril la sécurité des otages 
toujours détenus.

Pourtant, si l’on en croit le Was­
hington Post, M. Shultz se serait 
plaint à Reagan qu’un accord secret 
prévoyant d’échanger les otages con­
tre des livraisons d’armes allait à 
l’encontre de la politique américaine 
en matière de « terrorisme ».

À Téhéran, le président du parle­
ment iranien, Ali Akbar Hachemi 
Rafsanjani, qui avait lui-même fait 
état de la mission de McFarlane, a 
réitéré hier sa proposition d’inter­
venir en faveur des otages améri­
cains à la condition que les livraisons 
d’armes, actuellement suspendues 
par Washington, reprennent.

Rafsanjani a ajouté que Washing­
ton résoudrait la question des otages 
plus aisément en s’adressant direc­
tement aux ravisseurs, non sans es­
timer que les moyens détournés em­
ployés par la Maison Blanche mas­
quaient une intention de renouer 
avec Téhéran.

Manifestation 
pacifique en Haïti
PORT-AU-PRINCE (AFP) - Plu­
sieurs dizaines de milliers de per­
sonnes ont manifesté da^s le 
calme hier en fin de mattinée à 
Port-au-Prince en faveur des 
droits de la personneet contre le 
retour sur la scène politique d’un 
parti duvaliériste.

Cette manifestation, la plus im­
portante à Port-au-Prince depuis 
la chute de Jean-Claude Duvalier, 
avait été convoquée par la majo­
rité de la classe politique et syn­
dicale haïtienne dans le cadre 
d’une « journée de solidarité natio­
nale et internationale » organisée 
par la mission Alpha, organisme 
d’alphabétisation de l’église catho­
lique, pour la disparition d’un des 
siens, M. Chariot Jacquelin, arrêté 
le 19 septembre dernier.

Les organisateurs, les partis po­
litiques et les médias ont cepen­
dant étendu l’objet de ce rassem­
blement aux violations des droits 
de la personne et au retour sur la 
scène politique des duvaliéristes 
qui ont lancé un nouveau parti le 
30 octobre.

Dans une déclaration, M. Jean- 
Claude Bajeux, directeur du Cen­
tre oecuménique des droits de 
l’homme en Haïti, a estimé que 
« l’ampleur de cette manifestation 
montre bien l’unanimité du peuple 
haïtien pour réclamer le respect 
de la vie et des droits humains ».

« C’est un avertissement au gou­
vernement pour qu’il respecte ces 
droits et dialogue avec le peuple, 
ce qu’il ne fait plus depuis plu­
sieurs mois », a déclaré M. Bajeux.

Jeudi, un mouvement de grève 
avait complètement paralysé les 
transports routiers haïtiens. Les

chauffeurs entendaient protester 
contre la mort d’un des leurs, Ju­
les Louis, abattu par un sous-offi­
cier le 27 octobre dans une caserne 
à Fonds Verette (sud-est de la ca­
pitale).

Par ailleurs, des équipements 
militaires américains ainsi que 
onze mécaniciens devaient arriver 
hier après-midi à Port-au-Prince 
dans le cadre de l'assistance mili­
taire des États-Unis à Haïti, a-t-on 
annoncé officiellement dans la ca­
pitale haïtienne.

De source proche de l’ambas­
sade des États-Unis à Port-au- 
Prince, on indique que ces équi­
pements qui ne comportent au­
cune arme consistent en un lot de 
3,000 uniformes, 2,000 paires de 
bottes, deux ambulances, des équi­
pements radio et des pièces de re­
change pour des moteurs de véhi­
cules.

Les 11 mécaniciens militaires, 
dont la mission est de un mois, se­
ront affectés à l’entrainement et 
au perfectionnement de leurs ho­
mologues haïtiens.

Une aide militaire d’un ma­
ximum de quatre millions de dol­
lars a par ailleurs été accordée à 
Haïti dans le cadre de l’exercice 
1986-1987 par le Congrès américain 
enoctobre dernier, précise-t-on de 
même source.

On indique enfin de même 
source qu’une aide de plus de $100 
millions (dont le montant sera pré­
cisé dans les prochains jours) des 
États-Unis à Haïti a également été 
accordée au titre de l’assistance 
économique et de l’aide au déve­
loppement.

A cent re
uS communautaire

Le MERCRED112 NOVEMBRE 1986 à 19 heures 30 aura lieu au 
CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE MONTRÉAL, un:

PANEL — DISCUSSION 
THÈME: LE TERRORISME

SOMMES-NOUS CONDAMNÉS À VIVRE AVEC?
QUI SERONT LES PROCHAINES VICTIMES?

5 invités prestigieux pour débattre du sujet:
M. GERARD CHALIAND: Professeur à l'École Nationale d'Administration de Paris (E N. 
A ). Ecrivain, spécialisé dans les problèmes du terrorisme. Auteur de nombreux ouvra- 
ges dont «Terrorisme et guerrilla: techniques actuelles de la violence» Éditions Flam­
marion, 1985.
M. BERTRAND DE LA GRANGE: Correspondant au Canada du journal Le Monde et 
grand reporter à l'émission Le Point de Radio-Canada.
Mme JEANINE KRIEBER: Professeur au département de science politique de l'Univer­
sité Laval, spécialisée dans les problèmes du terrorisme.
M. CHALOM SCHIRMAN: Consul général d'Israël à Montréal
M. GILLES TOUPIN: Directeur de la section Politique Internationale au journal La
ilWOOC.

Modérateur: M. JEAN-CHARLES CHEBAT, Professeur au département des sciences 
administratives de l'UQAM.

Salle Slnal du Centre Communautaire Juif de Montréal
u-iuu UIOMUD IIUSIUU

(2ème étage. Câte Ste-Catherlne/Westbury près 
P.A.F.: $1.00

5480 avenue Westbury
du Métro Côte Ste-Catherlne)

Informations: 735-5565
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TEST
POUR EMPLOYEURS AVERTIS DU SECTEUR PRIVÉ

1 Aimeriez-vous profiter d’une subvention 
pour embaucher de nouveaux employés?
□ oui □ non
Sinon, vous êtes probablement au- 
dessus de vos affaires...

Pour profiter de cette subvention, seiiez- 
vous prêt à créer un nouveau poste 
permanent pour un jeune diplômé ou une 
personne â la recherche d’un emploi?
□ oui □ non
Sinon, avez-vous bien analyse 
vos besoins en main-d’œuvre?

Cette subvention, d'une durée de 10 â 18 
mois, couvre de 30% â 40% du salaire 
brut du nouvel employé jusqu’à concur­
rence de 105 $ â 140 $ par semaine. 
Serait-ce une bonne affaire pour votre 
entreprise?
□ oui □ non

Seriez-vous intéressé, s’il y a lieu, â 
recevoir un remboursement de 40 $ par 
jour pour la formation d’un candidat?
□ oui □ non

Merci d’avoir fait ce test. Si vous avez répondu oui â plus d’une question, adressez-vous 
au centre Travail-Québec desservant votre localité pour obtenir plus de renseignements sur le 
programme Bon d’emploi plus. En tant qu’employeur averti, vous êtes susceptible d’être 
contacté par des candidats admissibles â Bon d’emploi plus et de bénéficier de la subvention.
N.B. La forme masculine utilisée dans ce texte désigne autant les femmes que les hommes.

i Gouvernement du Québec
Ministère de la Main-d’œuvre 1 11 1^^
et de la SAcuritA du rauonn V«A^^Ibec ss

I_______

i
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■ Propriétés à vendre 101

ROSEMERE, 6 pièces, $129,000 
Attendez signal 330-6874

SAINT-LAURENT OUEST secteur sé­
lect., bungalow 3 plus t, impecc. 2 
s/bain, 7,000 pi.ca. près école, etc., 
toit, tapis, tenètres neufs, B B Q. 
' 9,000.00 747-6090,695-2492.
ST-DAMIEN DE BRANDON, (100 km. 
de Mtl), superbe victorienne, taxes 
$300. par année, centre du village, 
face à l'église, vaste terrain plus bâti­
ments et garage. 5 chambres, 2 salles 
de bain. Idéal pour retraite ou au- 
berge, restaurant. 835-5503.
ST-FRANÇOIS DU LAC, cottage, ga­
rage. très grand terrain, autres bâtis­
ses. Prix négociable. A VOIR ABSO­
LUMENT. Richard Laverdière, 651 - 
1000,670-5786.
MONTRÉAL TRUST COURTIER.

I Propriétés à vendre 101

SOYEZ 
PRUDENT 

INSPECTEZ 
AVANT 

L’ACHAT
Richard Santo

671-3661

10-11-86

Services immobiliers Royal LePage liée

BOUCHERVILLE.
Vaste bungalow avec 
salle à dîner, foyer, ga­
rage. Dans croissant. 
Près transport. 
89 000$.

Jocelyne Dostaler 
672-6020, 655-5521.

10-11-86

I Propriétés à vendre 101

A BORDEAUX, quadruplex neuf. 6'/:. 
4'A, (2)3'/!. Super design, foyer, tourbil­
lon, Jenn-Air, garage, paisible 
$336,000.331-5291.331-7139.
A L.D.R., Superbe cottage canadien, 
1980, 4 chambres sur palier, sous-sol 
fini, foyer, garage à niveau, $132,000. 
urgent faut vendre, Gisèle L'espé­
rance, 661-4019, 661-5220, Le Per­
manent Crtr.
BEACONSFIELD, superbe cottage très 
privé, paysager-expert. 4 chambres. 
Peut redécorer. Financement jusqu'à 
90%. VISITE: sam/dim., 2 - 4h. pm. 
250, Markham.731-3713,695-0583.
BROSSARD "V" bungalow, 1963, 3 
chambres, sous-sol fini, foyer, 
$99,500.00 privé. 465-3012.
BROSSARD (S) secteur de prestige, 
grande maison 39 X 30,2 étages, ga­
rage 11'A X 24,3 grandes chambres, 
salle de séjour au rez-de-chaussée, as­
pirateur central, Jenn-Air, four encas­
tré, salle de bain 12 X12'/!, avec grand 
bain tourbillon/thérapeutique, etc. 
$168,000.465-3237 ou lundi au ven- 
dredi, de 9h. à 17h. 932-4433.
CANDIAC: Parc Laurier, luxueux cot­
tage moderne, chauffage central, air 
climatisé, construction 1986. de qualité 
supérieure, $210,000. négocier direc- 
tement avec propriétaire, 659-1740.
CARRÉ ST-LOUIS, face au parc Su­
perbe logement rénové dans maison 
victorienne 3608-06 Laval. 844-2983, 
488-2833.
CHARMANTE MAISON, bois rond, 8 
pièces, sur 5 acres de terrain, complè­
tement redécorée, meublée, 3 cham­
bres, salle de bain complète, foyer en 
pierre des champs, piscine creusée 16’ 
X 32', 50 min. du West-Island, (Région 
d'Alexandria). Par propriétaire. 613- 
525-4635.
COTE-DES-NEIGES, magnifique cotta­
ge, 5 chambres, 2 garages, grand jar­
din, sous-sol avec entrée indépen­
dante. JEANINE BELLAIR, 733-3142, 
735-2761.
LE PERMANENT COURTIER.
COTTAGE VICTORIEN, sur Rivière l'A­
cadie. Rénové 1979, grandes pièces. 4 
chambres, piscine creusée, 30,000 
pi.ca., foyer 346-4918, soir / fin de se­
maine
DELORIMIER, près Rachel, grand du­
plex détaché, terrain 36 X 120, tout li­
bre à l’acheteur, stationnement, grand 
potentiel. Stella Bucu, 471-9875, P. 
Voghel, 386-0517, Bureau: 527-3131. 
RE/MAX DU PLATEAU INC. CRTR.

■ Propriétés à vendre 101

DOMAINE 170 ACRES, maison style 
tour, vue panoramique, 13 pièces, 
loyer, solarium, garage double, lac 
privé, près golf, aéroport,
VALCOURT, région Bromont/Orford. 
1-514-532-3883 $400,000.
DUVERNAY bungalow détaché, 3 
chambres, 2 s/bain, sous-sol fini, pis­
cine hors-terre 15 X 30, bien paysager. 
$94,500.00 663-0669.
ESTEREL design contemporain uni­
que. Exposée sud, intérieur exception- 

! nel, terrain 103,000 pi. plus 250 pi. sur 
Lac Masson. 1-228-3964.

ILE DES SOEURS, townhouse presti­
gieux. "LE CHAMPLAIN", condo 2 
chambres, foyer, terrasse privée, ga­
rage, piscine, tennis, électroménagers. 
$165,000.281-1845,871-1137.
LAVAL, agent immobilier qui désire re­
tirer le maximum de commission, tout 
en ayant des frais de services minimes. 
Contactez M. Daniel Duguay. 383- 
3652.
LE SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL !
terrasse, 1 chambre, $162,000.00 plus 
accessoires. 342-0736.
MAISON 26X54,85 min. de Mil, s/sol 
+ 2 étages, 3 s/bain, planchers bois 
franc, gar.double, lac à truites, terr.de 
400,000 pi.ca. Pas d'agent. 1-819-221- 
5576.
MAISON HISTORIQUE, aubaine, inté­
rieur/extérieur restaurés, ingénieu­
sement intégrée au confort moderne, 
foyers, grand jardin, arbres.
G. Marcil, FRI Ctrt. 497-1364, 598- 
5179.464-4843, Lavaltrie.
NOTRE-DAME DE GRACE-OUEST,
cottage semi-détaché, rénové, secteur 
de choix. Privé. $138,500,488-5267 — 
481-1229 - 697-0583.
NOTRE-DAME Ile Perrot, bungalow 40
X 80 exclusif par designer, 3 s.b., vue 
panoramique, piscine, taxes basses, 
cuisine, salle à dîner, chêne. Familiale 
avec foyer, 67,000 p.c., près golf privé, 
$192,000., 453-0506,453-4922.
OUTREMONT rue Pratte, cottage 
semi-détaché, 3 plus 1 chambres à 
coucher, loyer, boiseries, grande ter- ! 
rasse etc.. .$249,500. Privé: 735-6028.
OUTREMONT, cottage semi-détaché, 
impeccable, rénové, 4 + 1 chambres, | 
boiseries chêne, foyer, 1 salle de bain 
+ 2"power room”, jardin paysager. 
Sans agent.273-5930.

OUTREMONT, VISITE LIBRE
Dimanche, de 2h. â 4h. PM., très beau 
site, grand terrain, cottage semi-déta- [ 

j ché, hall, salon, salle à diner à aire ou- 
| verte, 3 chambres + très grande j 

chambre-studio, sous-sol fini, garage. 
$298,000.
14, Place Cambrai.
P.A.T. style québécois, construction 
83, paysager et clôturé, garage 14 X 
32, libre 1er déc. $89,000.00 642-8415.
PLATEAU MONT-ROYAL, triplex près 
parc. 2 X 3'A, + 1 immence 8, sur 2 

i étages. Libre pour l'acheteur. Rénové, 
cour arrière. 5163,000.521-9107.
POINTE-CALUMET, 6 chambres,

| $68,500., négociable. 472-8404.

POINTE-CLAIRE, Lakeside Heights, 
j nouveau listing. Cottage A-1, façade 
j pierre, 3 chambres, tout équipé, ré- 
[ nové. $119,900.695-6881.

PRIX RÉDUIT. Ville Ste Catherine, bun­
galow 1984, armoires chêne, marque- 

! lerie, salle de bain céramique, faut 
voir! Robert Laçasse, Turgeon & ass. 
454-6880.
RICHELIEU, 20 minutes de Montréal, 
construction récente, 15 pièces, 4 j 

chambres, 2 salles de bain, bain tour­
billon, loyer dans chambre des mai- ! 
très, solarium, cave à vin, aspirateur 
central, combustion lente, entrée sé­
parée pour bureau de professionnel, 
grand patio semi-couvert, garage dou­
ble, Terrain paysagé 220 X 175. 

j $250,000.492-4592.
SAINT-EUBTACHE bungalow, pierre et 
aluminium, terrain paysager, 8,035 
pi ca , 4 chambres, sous-sol semi fini, 
cabanon, cour, plusieurs extra, occu­
pation rapide, si désiré. Pas d'agent, 

j $75,000 00 472-5516.

ST-GÉRARD MAJELLA près l'Assomp­
tion, maison neuve. 38 X 42, terrain 
283 X 128 pi.ca., grand 6'A, salle de 
bain céramique, foyer et cheminée bri­
que, chambre froide, armoires de cui­
sine en chêne, paisible, taxes basses. 
$71,500.00.352-1591,
ST-JOSEPH DU LAC, SUPERBE CA­
NADIENNE 82, $129,500., allure début 
du siècle, 9 pièces, 3 chambres, spa­
cieux & fonctionnel, 25 pommiers. 
Charles Montaigne, 472-3161, 472- 
9704.
ROYAL LEPAGE LTÉE. CRTR.

ST-LAMBERT (VIEUX), 4 chambres, 
superbe maison, paysagement très 
soigné, piscine, près autobus, parc, 
école, aréna, golf. Pour professionnel 
ou exécutif. Après 6h. 672-9960.
ST-MICHEL de Napierville, propriété 
antique, toute rénovée, incluant foyer, 
poêle combustion lente, maison avec 
beaucoup de charme. Ancienne école, 
Robert Laçasse, Turgeon 4 ass. 454-

STE-AGATHE, 2 étages, 11 pièces, ter­
rain 185 X 210, 800'du Lac des Sa­
bles, incluant descente au lac. 
$225,000.819-326-3637.
STE-BÉATRIX 2 étages, électrique, 
grand terrain, remise, ski alpin, golf, 
$26,000.00 589-3715
TRIPLEX, IDÉAL BUREAUX, com­
merce, St-Denis, près Jarry. bas libre. 
IMM.GRAND PRIX CRTR. H. Desjar­
dins, 669-8232. 
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: le temps 
ensoleillé se déplacera lente­
ment vers la basse Côte-Nord 
au cours de la journée. Une per­
turbation venant du mid-west 
américain poussera des nuages 
en matinée sur l'ouest du Qué­
bec puis sur les régions centra­
les en après-midi. Quelques 
averses seront associées à ce 
système. Les nuages persiste­
ront sur nos régions dimanche 
alors que des vents du sud cau­
seront une montée des tempé­
ratures vers les 15 degrés sur le 
sud-ouest du Québec.

MONTRÉAL

Brume matinale par endroits. 
Ennuagement suivi de quelques 
averses en après-midi. Max.: 13. 
Dimanche: nuageux et plus 
doux.

LEVER DU SOLEIL 6 h 43
COUCHER: 16 h 34

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue. Réser­

voirs Cabonga et Gouin: nuageux 
avec quelques averses en après- 
midi. Vents modérés Max : 10. Ris­
que de précipitations: 70 %. Diman­
che: des éclaircies et doux.

Pontiac-Gatmeau et Lièvre, Lau- 
rentides: ennuagement en matinée 
suivi de quelques averses en après- 
midi Vents modérés et doux. Max 
10. Risque de précipitations: 60 % 
Dimanche: nuageux et plus doux.

Ottawa-Hull-Cornwall, Trois-Riviè­
res et Drummondville. Estrie: brume 
matinale par endroits Ennuagement 
suivi de quelques averses en après- 
midi Vents modérés et doux Max 
13 Risque de précipitations: 50 %. 
Dimanche: nuageux et plus doux

Québec, Charlevoix et Rivière-du- 
Loup, Beauce: ensoleillé en matinée 
Ennuagement en après-midi. Quel­
ques averses en fin de journée 
Vents modérés. Max.: 7. Risque de 
précipitations: 20%. Dimanche: 
averses.

Baie-Comeau, Sept-Iles ciel varia­
ble et vents modérés en après-midi 
Max : 4 Risque de précipitations: 
20 %. Dimanche averses de pluie ou 
de neige.

Basse Côte-Nord et Anticosti 
averses de neige dispersées en ma 
tinée. Ciel variable par la suite. Max 
4 Risque de précipitations 30 % Di­
manche nuageux avec averses de 
pluie ou de neige

URGENT, A SAISIR, R.D.P.
Secteur résidentiel, 27e Avenue, à ven­
dre. Terrain 6,080 pi.ca. environ, com­
prenant 2 lots avec permis de construi­
re, avec petite maison. Le tout $55,000. 
Agents, s'abstenir. Tel: (514)648-1131.
VAUDREUIL, cottage 1978, avec ga­
rage, 4 chambres, salle à manger, 
sous-sol fini, 2'A salles de bain, foyer 
pierre au salon, armoires chêne, por­
tes-miroir, terrain clôturé et paysager. 
$99,000. pas d'agent. 455-1500, après 
18h. 
VIEUX-LONGUEUIL rue Victoria, cot­
tage idéal pour petite famille. D. Mé- 
thot, 525-5397,353-9942.
VOYAGEZ VERS MONTRÉAL, moins 
d'une heure. Belles maisons, fermes. 
Service courtois. Sauvé REAL ESTATE 
1 -613-525-2940,931-2953.
WEST BOLTON, 33 âcres, superbe vue 
du Lac Brome, étang ensemencé de 
truites. Spacieux 44' X 32', grange 5T 
X 41 '. Endroit idéal pour construire. . 
IRON MILL, terrain vacant 7.6 âcres, 
4/5 boisé, plateau avec vue superbe 
des montagnes de Bromont, ruisseau, 
$17,000.
CAMPAGNE, petite maison très pro­
pre, 2 chambres, terrain 192' X 576', 
ruisseau, boisé. Endroit très paisible. 
UNE AUBAINE, $32,000.
VILLE DE LAC BROME, droit de pas­
sage au lac. maison, 2 chambres, sur 
services de la ville, sous-sol, garage, 
pour vente rapide, $40,000.
VOUS VOULEZ DEMEURER A LA 

CAMPAGNE, 5 milles de l'Autoroute, 
bungalow pierre des champs, foyer, 
garage, 3 âcres, bien aménagé, très 
privé. Occupation juillet 87. Seulement 
$82,500.
SITE IDÉAL POUR COMMERCE,
Maison située â 10km. de Sutton, sur 
Route 139, foyer pierre des champs, 
cuisine moderne, terrain 48,960 pi.ca. 
ruisseau longeant la propriété. 
$39 000.
MONT GLEN, terrain 2.2 âcres, arbres 
matures, façade sur le sud, ruisseau, 
partie nettoyée. Prêt pour construc­
tion. $5,750.

CHRISTIANE BARIL
Bureau: 243-6125, résidence: 243-0292 
RE/MAX BROME MISSISOUOI INC.
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AU CENTRE-VILLE, cottage neuf, 
grand 7'A, avec bain tourbillon, sous- 
sol fini avec foyer et cour clôturée 
$1,100.363-7165. 
AUBAINE, ST-EUSTACHE, VA meublé
a louer. P 
électrique.

nUDNim.l uruwainwilbi r n imvmwiv,

a louer. Partage possible, chauffage 
" " $550,627-0527,472-9822.

BEACONSFIELD, belle maison, 2 éta­
ges, redécorée, 2 foyers, grand terrain 
clôturé. A louer, avec option d'achat. 
Immédiat. 731-3713,6954)583.
BIENVILLE, SPLIT-LEVEL, 9 pièces, 
foyer, système chauffage central, cour 

aménagée, piscine extérieure, 
B-B-Que. $650./mois. 430-8529.
BOUCHERVILLE, 6'A, trais peint, ga­
rage, près de tout. $550. par mois. 583- 
6622. 
BROSSARD, spacieux cottage semi- 
détaché, 4 chambres, sous-sol fini. En­
droit idéal. Chauffage électrique. $575. 
1er déc. 465-3906.
D.D.O. sous-louer, nov. 86 é juin 87 
codage très propre, 4 c.c. l'h salle de 
bain, air central, pompe a chaleur, très 
grand jardin clôturé, patio, 624-0714.
ILE PERROT, 4 chambres, salle de 
jeux, a diner, salon, cuisine, l'A salie 
de bain, foyer. 1er. décembre. $695 
457-2532,453-4460. .
KIRKLAND SUD, townhouse/condo, 3 
c.c , $750. chauffé, patio privé, accès 
piscine 1er nov, entretien compris, J 
Laudi, 683-3533,695-5820.
KIRKLAND SUD, codage 4 + 1 cham­
bres * wet bar Près parc. $1,150. 
Joyce Werry, 694-1886 - 6900. RE- 
/MAX ROYAL. 
MONT-TREMBLANT luxueuse maison. 
4 c.c, toute équipée, 5 min des pentes 
de ski, coté sud, disponibilité du 1er 
novembre au 1er mai 866-7807, fin de 
sem 430-0995 ou 819-425-7347
N.D.G., Cottage 3c.c , spacieux, ré­
nové, équipé, jardin, foyer, métro. Im- 
médiat. $825.487-2032.
OUTREMONT superbe maison de ville, 
6 pièces, chauflée, sous-sol avec 
foyer, appareils électriques, garage 
$1,700 /moiS. 655-7159.
OUTREMONT rue Querbes près La- 
loie. 2 pièces de 7'A. dans un duplex 
entièrement rénové, chauffage électri­
que, insonorisé, frais peint, planchers 
vernis, armoires en mélamine Poêle et 
réfrigérateur non inclus. Stationne­
ment. Entrée lav./séch. dans s/sol 
Disponibles le 1er novembre 276- 
6041.

double, occupation immédiate. 
$67500648-2766

nové, l’/i s.b salon, salle à diner, a s 
semi-fini, appeler ou laisser message 
733-5983

ateciu ( hncent n
60, avenue Willowdale, Outremont

Après avoir travaillé toutes ces années, 
vous méritez ce qu’il y a de mieux 

maintenant que vous êtes à la retraite.
Le Château Vincent d’Indy vous offre une suite privée spacieuse, 
avec moquette, réfrigérateur, salle de bain entièrement équipée 
pour votre sécurité et service d’entretien ménagers.

Vous serez agréablement surpris de notre cuisine raffinée et 
notre complexe fonctionnel comprenant cabinet médical, 
service d’infirmière 24 h sur 24, physiothérapeute, 
programmes de loisirs et d’activités sociales.

Pour votre tranquillité d’esprit, nous vous offrons un système 
de sécurité. Le Château Vincent d’Indy, situé dans un quartier 
résidentiel au coeur d’Outremont, vous attend.

Exceptionnellement et pour une période limitée, nous vous 
offrons 4 mois de loyer gratuits.
Heures de visites: Mar., mer., jeu., ven., de 13 h à 18 h.

Après 18 h, sur rendez-vous seulement 
Sam. et dim. 13 h à 17 h — Lundi fermé

Pour rendez-vous, composez: 739-1706

Ï8Pra?
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SAINT-LÉONARD 5'A. avec sous-sol, 
cuisine, foyer, garage si désiré. 
$600.00/mois. Libre. 323-1794.
STE-AGATHE, maison de luxe, près 
pente de ski, 2 s.b., 2 foyers, 4 c.c.,
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AIMERIONS ACHETER IMMEUBLES
Générant revenus jusqu’à $500,000. 
dans le région de Montréal. 879-1181.

PARTICULIER
Veut acheter, grande bande de terrain 

,au bord de lac, avec ou sans cottage, 
au Québec, dans un rayon de 65 milles 
d'Ottawa. PAIE COMPTANT. 
1-819-771-2717,1-613-825-4615.

par mois $46,500.00 Agents s'abste­
nir 583-5174.
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■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

CARTIERVILLE, 31 logements 
$150,000 comptant, bon potentiel, bien 
situé, contactez 334-1543.
MONTRÉAL, classe 31,114 logements, 
électrique, locataires,revenu:
$516,000. Prix de vente: 7.5 X les re­
venus. CASH: 1 million, Les Immeubles 
Mongève, Robert Vivian, 288-5500.
PIERREFONDS, 12 LOGEMENTS à
haut revenus. FAUT VOIR. Pour infor­
mations: Maurice Larocque, 1-451- 
5544.
PRES ST-DENIS â DES PINS, 6-plex, 
tout rénové, $31,000. revenu. L. Hur- 
tubise FRI. 735-6433,489-3989.R21.
RIVE-SUD, 2X15 logement! de 3'A,
revenus: $120,000. Prix: $710,000., 
comptant: $90,000. Récemment ré­
nové. 282-9744.
ROSEMONT, triplex, près parcs, éco­
les, cégep, métro, magasins, impec­
cable. Plomberie, électricité, portes, fe­
nêtres, rénovés, très bons revenus, 
pas d'agent, $196,000.376-1659,525- 
2541.
RUE ADAM, 2 MAISONS JUMELEES,
de 3 logements de 7 pièces chacune, 2 
logements de loués, 4 logements meu­
bles, communiquant de l'intérieur. 522- 
7359. entre 8h. et 16.30H.
VERDUN, duplex, 2 X 6'A, grand salon, 
salle à diner, nouvelle plomberie, nou­
velles fenêtres, 2 systèmes de chauf­
fage séparés. Propriété à revenus, 
avec très bon potentiel. Demande: 
$119,000.
Grace Courey, 483-1373, RE/MAX 
N.D.G. Inc. 484-6400.
VIEUX MONTRÉAL édifice à bureaux, 
entièrement rénové, $400,000. de 
comptant, très bon investissement, H, 
Kansiz, 642-0908, DANPAR REALI­
TIES, 482-3460.
VILLE STE CATHERINE, bloc idéal. 
8X4'A neuf, bien loué, revenu $38,375., 
orix $335,000.638-1251.
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OUTREMONT avenue Bernard, 5’A. 
balcon, ensoleillé, 3ème étage, entiè­
rement refait. Gestion Lyse Des Ro­
siers inc. 866-3737.672-8403.
OUTREMONT rue Querbes, copro­
priété intéressante. A voir. Maléparl 
484-2163,735-6433
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BROMONT, proximité de pentes de ski. 
Vue panoramique. 4A. 9 locations an­
nuelles. Saison et mois. 1-534-3242, 
1-373-5175.
CANOIAC? GRANDS LUXUEUX con­
dos neuls à louer; Occupation immé­
diate. Tout béton. 15 min. du centre- 
ville, Montréal. Tel: 632-9420, 638- 
3789,934-1800.
CENTRE-VILLE, rue DRUMMOND, 
kcondo de luxe, 2 c.c,, sauna, portier, 
piscine, électroménagers, éclairé, bal­
con, Janvier, $850 , 697-1567, 737- 
7528.
CONDOS A LOUER, CARRE SAINT- 
LOUIS rue Laval, entièrement restau­
rés, $750.00 et $800.00/mois. 844- 
6426.
LE SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL, 3 
chambres à coucher, immédiat, 11ème 
étage, phase V, 271-3158
LUXUEUX condo, 4A, pour .Yuppies., 
tapis m.é.m., garage, tous les électro­
ménagers, $800 * commodiiés Pierre: 
288-7679.
PRË8 RADIO CANADA PENTHOUSE. 
5'A, installation lavause, séchausa. 
neuf, libre, $700. 273-0196 935-0951
VIEUX-MONTREAL condo luxueux. , 
grand 3'A. tout équipé, loyer, climatisé, 
terrassé, $700.00/mois. 646-2490
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ILE PATON Lé Chambord, luxueux 4%, 
magnifique vue sur Rivière, tennis, pis­
cine, marina. $139,000 00 687-6244
CONDO HOCHELAQA, près métro 
Béti 1984, trais: $35 mensuellement
IMM. GRAND PR'X CRTR H Desjar­
dins, 669-6232

Clos Saint-Urbain
Ensemble exceptionnel de 

duplex centenaires 
14 condos entièrement 

rénovés
lumineux, climatisés, 

possibilité foyer et 
stationnement 

terrasses sur vaste cour 
intérieure, ensoleillée 

Coin
Saint-Urbain / Saint-Cuthbert, 

$86,000. à $98,000.
10 unités sont déjà vendues.
Une réalisation de qualité
Visite libre dimanche le
9 nov, de 12h30 à 15h30 

Chantal Raymond 
ou Pierre Saine, 
Tél.: 277-3034

11-10-86
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O.D.O.,Townhouse-condo, 2 c.c., 1 VA 
s.b.. s.s. fini, près écoles, transport, 
accès piscine, $69,900.684-2117.
LASALLE vue sur le fleuve, luxueux 
condos. 4'A pièces, loyer au salon. Ac­
cès à 38.6 km. de pistes cyclables. 
Lise, 366-6461, Genesee, courtier.
OUTREMONT, 7'A, cour exclusive, sta­
tionnement. Visite libre dimanche, de 
2h. à 5h. 5843, Durocher, 273-2043, 
$130,000. 
REGION SUTTON, luxueux condo, 
tout meublé, loyer, 6 semaines par an. 
Occupation gratuite pour investis- 
seurs. Avantages fiscaux. 679-8630.
ROSEMÉRE, TERRASSE THORN- 
CLIFF, 4 A coin. 1,055 pi.ca. 2 cham­
bres, loyer, financement 9'A%. 
$99,800.430-1248.
ST-HUBERT, 5'A, insonorisé, rideaux, 
cuisinière, réfrigérateur, lave-vaisselle, 
laveuse/sécheuse. 1 an, piscine, ten­
nis, bus, 2 stationnements. $68,000. 
656-1944.
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"TIME SHARING": Condos et chalets 
luxueux. Vacances-voyages. Achetez 
aubaines, louez ou échangez semai­
nes-vacances parmi 1,100 sites (re­
sorts) dans 40 pays. Consultant, 327- 
2323.
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A BROMONT: Chalet neuf moderne, 
très éclairé, décoration exquise, sec­
teur prestigieux, 7 pièces, 2 foyers, 314 
Frontenac, 1-263-7514,655-1046.

A ST-JEAN DE MATHA, LAC NOIR,
6 pièces, proximité glissade de neige. 
Idéal ski de toutes sortes, moto-neige, 
etc... Bord de l'eau. Saison, déneige­
ment inclus, 95 rue Georges. 1-886- 
2581, Mtl. 522-2505.
BROMONT, style autrichien, 3 cham­
bres. 2 salles de bain, foyer, vue pa­
noramique. Visible: lin de semaine. 
Jour: 845-0293, sot: 467-4892.
CANTONS DE L'EST 5 chalets (sai­
son) meublés, loyer, près Orlord. 
(819)562-4682,8434117,864-6076
ESTRIE LAC BOWKER. magnifique en­
droit prés d'orford, 3c S coucher, 
loyer. Saison: 1-(514)263-5172.
LAC MEMPHREMAGOG, sur le chemin 
St-Benoit du lac, chalets et App. neufs, 
(2 c.c. et 3 c.c ), foyer, laveuse, sé­
cheuse, électricité, chauffage, dénei­
gement inclus. Disponible immédia­
tement jusqu'en mai 87, $4,000.819- 
843-7445 après 18h. sur semaine.
MONT-TREMBLANT (région) 4 pièces, 
meublées, loyer, environnement rural, 
mois ou saison, 819-686-3174.
MONT-TREMBLANT, (A 10 min.) La­
veuse, sécheuse, lave-vaisselle, TV. 2 
salles de bain, peut coucher 13 per­
sonnes. 416-688-5550. ext. 3386 ou 
416-358-3575, soir.
PEIDMONT: suisse, 5 min. Mt-Otympia, 
boul Panorama, 2 c.c. meublées, 
foyer, chauffé, élect déneig inclus, 
$6,000 bachelor, loyer $4.000.691- 
2286,6684000
PRÉS MONT-BLANC, pour l'hiver 86- 
87, idéal pour 4 pars., lout compris. 
$3,000. Sur semaine André au bureau: 
526-7791, soir: 437-5478.
RACINE, prés Valcourt. belle grande 
maison de larme, meublée. 2 garages 
4 mois $2,000 + électricité Référen­
ces 1-293-5236 
SAINT-DONAT Lac Ouareau, 3 cham­
bres. foyer, ensoleillé, moderne, idéal 
pour lamille (saison) 688-3670.819- 
424-1298.
SAINTE-MARGUERITE lace au lac. 3 
chambres à coucher, loyer, lave-vais­
selle, laveuse, sécheuse, nov. à avril 
$2,600 00 électricité et chauffage en 
plue. 325-2173,1-514-228-2851

ST-JOVITE, 1 milia du village, chalal 
suisse, 3 c.c., loyer, tout équipé, sai­
son $2990 Grand bachelor tout 
équipé, chauffé, saison $1,300.1-619- 
4258393

■ Chalets à louer 125

SITE EXCEPTIONNEL
Mont Tremblant condos aux pieds des 
pentes, loyer, saison, semaine, mois, 
7650028.
ST-DONAT, chalet suisse exclusif, 
Mont La Réserve, 7 pièces, 2 salles 
bain, foyer. Saison. Soir: 514-739- 
0862.
ST-DONAT, 2km. centre ski, 2 cham­
bres, non-chauffé, déneigement inclus. 
1er. décembre au 30 avril, 353-7556, 
après 6h. 819-424-2993.

STE-AGATHE, chalet 2 chambres, VA 
salle de bain, loyer, tout meublé, sai­
son d'hiver. 819-326-3027.
SUTTON, 20 déc. au 3 lan.
Toutes commodités. Pour accommo­
der 7 personnes, sem: 721-5912, week­
end: 1-538-2023,
SUTTON, pour saison d'hiver, près 
descente de ski, 5'A pièces meublé, 
loyer, chauffage, électricité et bois 
compris. 514-346-2118.

■ Chalets à vendre 129

BEAUMONT, 4.5 pièces, sur fleuve. 
Rénové, $40,000., négociable. J. Beau- 
det, (418)648-8384, BUIS COURTIER.
OCCASION UNIQUE (décès) vég. Mé­
gantic, 17 acres, 3 lacs à truites, 6 cha­
lets meublés, $52,000.00, $20,000.00 
comptant. 1-819-344-2227.

SKIEURS, chalet 2 étages, isolé, meu­
blé, 54 arpents, lac, plantation pin. vue 
splendide, Josée Fournier (418) 664- 
1331, ROYAL LEPAGE COURTIER, 
(418)627-4321,

■ Maisons de campagne 
à louer 137

ST-SAUVEUR (La Seigneurie), très 
grand, 4 c.c., foyer, meublé, vue splen­
dide, 1-227-5153,1-227-6739.

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

MONT STE-ANNE, vue panoramique, 
foyers, très grand terrain. $110,000, 
inf: (418)687-0648.
ST-ADOLPHE D'HOWARD, tout ré­
nové, hiver/été, 3 chambres, foyer, ter­
rain 20,000 pi.ca. plus 10,000 pi.ca. 
$42,000. Lise Fortie, RE/max alliance, 
374-9250.
ST-OENIS SUR RICHEUEU, maison de 
campagne, plus 4 bâtiments, terrain 
212 X 250, meilleure offre. Gens sé­
rieux . environ $35,000.931-5984,

■ Terres, termes 
à vendre 145

FERMETTE 40 arpents, lac, maison, 
batiment, ranch, pension et location. 
St-Calixte, 632-8920,632-3073
PETITE TERRE 60 ARPENTS, drainée.
4 arpents de bois. Entre St-Jean et 
Montréal. A vendre ou échanger ou 
louer. 1-346-5428.
SUTTON vue panoramique, pistes de 
ski, possibilité d'étang 100 X 200 pds. 
superficie 228 pi.ca. $27,000.00 671 - 
9093

■ Terrains à vendre 149

DOMAINE PRIVE, CHASSE ET PECHE
100 acres avec lac naturel, situé à 40 
minutes au nord de Montréal. 755- 
1584. Prix: $45,000.
DUVERNAY, (Val-Des-Arbres), terrain 
8.908pi car., $7.00. le pi car, faites of­
fre, Gisèle L'Espérance, 661-4019. 
661-5220, Le Permanent Crtr.
GRAND UC NOMININGUE (Lauren-ti- 
des) superbe terrain à vendre, sur les 
bords lac Nominlngue, 450 pl. de Iront 
x 1,500 pi. de profond., chemin déjà 
construit, prix: $70,000. 614-672-8659, 
819-275-7251.

I Transactions 
Immobilières diverses 153

10-11-86

ENCHÈRE (succession) 266 acres 
avec 360 pi sur lac Champlain, cot­
tage d'été, belle plage, ouvre 20 no­
vembre 1986 Allen Gear, (802)863- 
3491

■ App. et log. è louer 160

VA, 2'A, 3'A, meublé, rénové ou non. 
330 Chrislin, une rue sud Ste-Cathe- 
rine et St-Denis, 2851760.

3250-3270 ELLENDALE
Grands 3'A, 4A, endroit, idéal, chauffé, 
poêle, frigo, piscine, sauna, terrasse 
739-1084, 733-9810.
5'A (baa), 2 salles de bain, chaullé 
électricité, garage, sous-sol, immense 
cour clôturée, garde-robes en cèdre 
721-0411
A CHOMEDEY, bas duplex luxueux, 
foyer, gerage. très propre $650./mois 
6784)770.
A ST-JEAN BAPTISTE, bas de duplex, 
5H, garage, salie de |eux, luxueux, 
secteur recherché. Libre 1er décem­
bre $575 /mois 585-8402, après 18h.

■ App. et log. à louer ISO

ADJ. OUTREMONT, haut duplex, 
grand 7’A, 4 chambres, 2 salles de 
bain, garage, négociable. 342-2576.
ADJACENT OUTREMONT, grand 4'A 
rénové, restauré, rez-de-chaussée, 1 
c.c., s./bain 9X10, lave-vaisselle, élec­
trique, non-chauffé, libre 1er déc. 
$500/mois, 284-2256, appelez diman­
che.
ADJACENT OUTREMONT, 3'A très 
propre, vue magnifique montagne, 
près de toutes commodités. Novembre 
bail, $435.,chautfé, eau chaude. 270- 
4732.
AHUNTSIC Domaine St-Sulpice, 4% 
neuf, tapis, cuisinière, réfrigérateur, li­
bre 1er fév. 387-0157.

APPARTEMENT 11900, 
PIERREFONDS, près du Boul. des 
Sources, 3’A, 4'A, tapis, tout compris. 
$350.- $430./mois 685-3770, 685-2744.
APPARTEMENT, meublé, cyisinette, 
vieillot, location hebdomadaire dispo­
nible, 1230 Du Fort, 935-3599 ou 485- 
1252.
APPARTEMENTS CHRISTIN, 1'A -
2'A — 3'A, meublés, chauffés, éclairés.
A compter de: $260. ou rénovés, à par­
tir de: $360.285-1760.
ATTENTION ! tkleurt 10 min. Jay 
Peak, près magasins, restaurants, 
jour/semaine/saison, jusqu'à 5 per­
sonnes. 1-802-988-2646.
AVANTAGEUX: bureau-résidence pour 
professionnel, plateau Mt-Royal, lu­
xueux, 7 pièces, 2 salles de bain, sta- 
tionne-ment, 522-3392.
BEAUX 3'A, 4'A, 5'A, VILLE LASALLE,
avec piscine, terrain de jeux. 364-3368.
CARTIERVILLE, 5500, Du Domaine, 
3'A, chauffé, $325. incluant cuisinière, 
réfrigérateur, stationnement et piscine 
extérieure. Occupation immédiate. 
334-5720,485-2383.
CENTRE-VILLE 1 c.c.. tout équipé, 
meublé, climatisé, piscine, câble, hy­
dro. Idéal, transfert. $1,350.00.486- 
4640 (anglais).
CENTRE-VILLE, à sous-louer, 4’A, mo­
derne, meublé, chauffé, tout fourni. 8 
mois. Professionnel. Références. 845 
9025.
CENTRE-VILLE élégant 5'A, rénové, 
vue splendide, tout équipé,$1,200- 
,/mois.face au campus Mc Gill, im-mé- 
diatemeol, 849-1312,288-6590.

CHÂTEAU DU FORT
PRÈS DORCHESTER ET ATWATER 

1180, rue DU FORT
VA TOUT INCLUS 

989-9980

CHATEAU MAISONNEUVE
quartier très recherché, superbe 3’A, 
piscine, sauna, climatisation, $535., 
tout inclus. Décembre. 487-3026, 737- 
6685.
CHEMIN DEACON, limite d'Outremont. 
Grand 6 pièces chauffé, cuisinière/ré­
frigérateur, lave-vaisselle, garage 
chauffé, rue tranquille, $675.733-0240.
CHOMEDEY grand 5'A, bas, près auto­
bus et centre d'achats, libre décembre, 
669-8271.
CHOMEDEY, BELLERIVE, 515, cuisi­
nière, réfrigérateur, lave-vaisselle, ga­
rage, chaullé, éclairé, câble, TV 
payante. Superbe vue rivière, 472- 
5715. 
COTE DES NEIGES, 4'A repeint, 
chauffé, $370. équipé, propre, tran­
quille, près de l'Université de Montréal, 
Immédiatement, décembre, janvier. 
2740, Goyer, entre Wilderfon et Dar­
lington. 739-4883, ou 737-0696

DE LA MONTAGNE, 3500, grands 3'A, 
415,842-9462.
DELORIMIER, et JEAN-TALON, 6’A ré­
nové, boiseries chêne, cour, garage. 
Libre. $600.744-6272.
DUPLEX. 5'A, chauffé élect., planchers 
bois, électro-ménagers, entrée la­
veuse-sécheuse. près Loyola, Immé­
diat. 4884)945.
EVERETT,(METRO IBERVILLE), 4'A, 
beau demi sous-sol, cour, les entrées, 
très propre $350 738-6568
FABRE, 315 pièces, refait à neuf. Libre 
immédiatement. $350.374-7714.
IDÉAL PROFESSIONNEL: App. Con­
ception designer, bain tourbillon, bar, 
lampe solaire, lapis partout, murs mi­
roirs. fixtures 16 carats, $2000., trans­
fert bail possible. Contenu à vendre 
2864)480
JEANNE-MANCE et Bernard, demi 
sous-sol, 415, entièrement rénové. Li­
bre $400., non-chauffé 270-8804.
LACHINE, vue magnifique du lac, 
grand 715, luxueux, rénové, tranquille 
et privé 4724)153,634-8691
LAURIER, COIN GARNILR, grand 515, 
entièrement rénové, très ensoleillé, pa­
tio, $600 /mois. S'adresser à: 1457. 
Laurier Est, 521-1453.
LAVAL, VIMONT près hèpltal, 4'A et 
315. neuls, insonorisés, logements 
clairs et modernes, tranquille 622- 
8829,662-1542

I App. et log. à louer 160

MÉTRO Mont-Royal, belle maison ré­
novée, meublée, chauffée, ensoleillée, 
calme, 8 pièces sur deux étages, 2 
s/b., tous les électro-ménagers, entre­
tien, cour, novembre à mai, $800. tout 
inclus. 523-5098.
MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons, tout inclus. De 5 à 12 mois. 
TROC-VACANCES, 288-4194.
MONTRÉAL-NORD, 3'A, 4'A, chauffés, 
éclairés. À pied du centre d'Achats 
Henri-Bourassa. $375. — $450. 327- 
1713.
MONTRÉAL-NORD bas duplex, rénové 
et s/sol, libre 1er déc, $550.00 non 
chauffé. 327-9602,
N.D.G. grand 7'A, haut duplex, chauffé, 
équipé, près métro, réduit à $750.00, li­
bre. 488-3365.
N.D.G. Haut duplex, 7'A, ensoleillé, 
chauffé, libre, près autobus et métro, 
$700., 484-9787. 
NOTRE-DAME DE GRACE, haut du­
plex détaché, 5'A, rue Royal. Pour le 
1er. décembre. 486-7511, à partir de 
18h.
NOTRE-DAME DE GRACE, Ave. Bea- 
consfield, 6'A, haut duplex, chauffé, 
eau chaude, frais peint. Libre. $725. 
482-5659.
NOUVEAU BORDEAUX grand 5'A, bas 
duplex, $625.00 non chauffé, ménage 
frais fait, libre, garage sii désiré. 4'A 
semi s./sol, neuf, $400.00 non chauffé. 
334-9717.
OUTREMONT bachelor 3'A, tout com­
pris, nouvel immeuble, $465.00 appe- 
ler: Poppy 738-2421.
OUTREMONT ADJ. haut duplex, 7'A, 
chauffé, garage, électroménagers, boi­
series, puits de lumière. $775./mois, 
occupation janvier. 735-0585, après 
18h.

I App. el log. à louer 160

OUTREMONT nouvel édifice, 3’A ou 
studios, fout nouveaux, garage, bien 
situés, â proximité du Sanctuaire, d'un 
centre d'achats. À louer dès mainte­
nant. 738-2421.

OUTREMONT rue Ducharme, 6'A, ré­
nové, chauffage électrique, frais peint, 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, sé­
cheuse inclus. Disponible le 1er dé­
cembre, $650.00 683-3437 (soir).

OUTREMONT, RUE QUERBES, prés 
Lajoie, 7'A dans triplex, entièrement ré­
nové, chauffage électrique, insonorisé, 
frais peint, planchers vernis, armoires 
en mélamine. Cuisinière et réfrigéra­
teur non inclus. Stationnement, entrée 
laveuse/sécheuse dans sous-sol. 
$650. disponible immédiatement. 276- 
6041.
OUTREMONT, HARTLAND, bas du­
plex 815, chauffé, rénové, cuisine équi­
pée, 3 chambres, 2 salles de bain, so­
larium, salle/lavage, garage, $1,200. 
Libre, Réf: 731-6303, après 5h.
PANET, 4'A, $360. par mois, rez-de- 
chaussée, chauffage éiectrique. 340- 
1224 ou 321-7596. Demandez M. Lan­
dry
PARC LAFONTAINE,luxueux 7'A sur 
deux étages, ($800./mois), grand 4'A 
($550./mois), entièrement rénovés, 
face au parc, libres immédiatement. 
277-5393,273-3370.
PARC LAFONTAINE, luxueux 7'A sur 2 
étages ($800/mois), grand 4'A ($550- 
/mois), entièrement rénovés, face au 
parc, libres immédiatement, 277-5292, 
273-3370.
POINTE AUX TREMBLES, duplex neuf, 
vue sur le fleuve, 1 mois gratuit. 3'A 
bachelor, porte patio, 4'A avec station­
nement privé, 4'A avec garage, métro- 
bus. Tel. jour: 394-6739, soir: 581 - 
2364.
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LES MOTS CROISES
10 12

Horizontalement
1— Tromper l'attente.
2— Défaut d'expérience.
3— Beau. — Vient au 

monde. — Mercure.
4— Marque l'alternative. 

— Attention. — Ca­
vité.

5— Partie d'une église. 
— Homme politique 
britannique (1883- 
1967).

6— Crochet double. — 
Conscience.

7— Sobre dans le boire 
et le manger.

8— Eux. — Il aime l'é­
tude.

9— Besoin de boire. — 
Qui a les qualités du 
(eu.

10— Agacée. — Sert à 
lier.

11— Chemin emprunté 
par des troupeaux 
lors de la transhu­
mance. — Bienheu­
reux.

12— Venu au monde. — 
Conifère. — Matrice.

Verticalement
1—De Dijon.
2 — Débarrasse une 

étoffe des neuds. — 
Couleur.

3— Condiment. — Les 
fesses.

4— Deuxième vertèbre 
du cou. — Saint. — 
Action de frayer.

5— Police Provinciale 
— Tout endroit qu 
offre une détente. — 
Qui est en vie.

6— Relatif à la péni­
tence.

7— Personnage repré­
senté dans l'attitude 
de la prière. — Ob­
tenu. — Bienheu­
reux.

8— Trois. — Jours. — 
Sert à lier.

9— Propre. — Axe d'une 
plante qui porte les 
feuilles.

10—Terre-Neuve. — 
Roue à gorge d'une 
poulie. — Greffer.

11 —Répétition d’un son 
due à la réflexion 
des ondes sonores 
par un obstacle. — 
Grimace. — Par­
couru des yeux.

12—Alliage. — Rongeur.

Solution d’hier
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LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14H30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

sitti
PAR TÉLÉPHONE

286-1200

App./log. à louer 160

LE SIEUR N 
LAFONTAINE

1075 est rue Sherbrooke

4'/2 - 5V4
de 960$ à 1325$

Dans ce condominium de 
prestige, foyer, 
ascenseur, bain 
tourbillon, piscine, sauna, 
loggia vitrée, espace de 
stationnement, service de 
concierge, équipement 
électrique fourni ou non.

\ 523-5917 /
10-11-86

I App. et log. à louer 160

PRÈS de l’U. de Mtl, bas duplex, 7V4 
équipé, garage, etc., libre fer déc., téi 
entre 18h. et 22h„ 735-6864.
PRÈS MÉTRO BERRI, grand 6 pièces 
sur deux étages, 3 c.c., 1V4 salle de 
bain, espace pour bureau, chautlage 
électrique, cour arrière, $800. 522- 
4153.

PRÈS RADIO CANADA PENTHOUSE 
5D, installation laveuse, sécheuse 
neuf, libre, 11 .OOOpi.car., $700.273- 
0198.935-0951.
QUARTIER VILLERAY, grand 5’/i 
fermé, 3e étage, complètement rénové, 
entrée laveuse/sécheuse. $440. 272- 
3276.
QUEEN MARY, superbe 5h, ensoleillé, 
planchers en bois, rénové, près métro 
Snowdon. $625. Libre 1er. décembre. 
Jour: 341-3628 ou 382-3030 poste 338, 
soir: 737-1801 après 9h.

R.D.P. A. Bombardier-Maurice Duples­
sis, grand 6D neuf, garage, salle de 
jeux, foyer, chamPre froide, 327-3889, 
645-0245.
REPENTIGNY, près centre d'Achats, 
4'/î, entrée laveuse/sécheuse, station­
nement 2 autos. Mois gratuit, à partir 
de $315.585-9068, soir: 663-3444.

RIDGEWOOD, 620,
Beau 5'/: à louer, chauffé, sauna, pis­
cine. $890./mois, 739-4587.
ROSEMONT, 114, 2V4, tout compris, 
Irais peint, stores verticaux, tapis 
neuls, métro Pie IX, commodités, 
$300., $325.663-3284.
ROSEMONT, 31e Avenue, près Bélan­
ger, 1 ü $235.3D $340,, tout compris, 
propre. 667-4730.
SANGUINET ET SHERBROOKE, 2e
étage, 514,1 chambre fermée, rénové, 
meublé. $450.842-2327.
SOUS-LOCATION: Haut de duplex 
près métro, 6'/!, chauffé, garage $650. 
729-0897,344-4680.
SOUS-LOUEfl, grand 614, rénové, tout 
équipé, ensoleillé. Près métro. $550., 
848-2236, 488-7600, soir.
SOUS-LOUER bas duplex, 614, garage, 
endroit idéal pour entants. $730.00 
chauffé. Libre immédiatement. 481 - 
9395.
ST-GERMAIN, près Sherbrooke, 1)4, 
2'/!, meublés, 3V4 semi meublé, 4D 
non-meublé, chauffage eau chaude, 
taxes payées, à partir de $250., 524- 
6509, de 10h.à 20h.
ST-HUBERT, immédiatement (ou) 1er, 
décembre, 1er. plancher de triplex, 
grand 414, avec cour clôturée, près 
Hôpital Charles-Lemoyne. 445-6059.
SUPER SPACIEUX 8V4, rez-de-chaus- 
sée. Juste rénové, grand et magnifique 
sous-sol, patio, jardin, stationnement. 
Près montagne. Immédiat, $1,000.935- 
2900, jour: 274-1315.

SUPEHBE EDIFICE LUXUEUX
dans Outremont. Première fois, appar­
tements disponibles.
1 X 314,1 X 4'/!. Sous-location si dé­
siré. 277-5983.
TRIPLEX NEUF, superbe 414. Libre im­
médiatement, tapis mur è mur, chauf­
fage électrique. 1ère Avenue P.A.T. 
genre condo, au 425, 400, bail 19 
mois. Possible, 252-0177.

VIEUX-QUÉBEC
SUPERBES APP. RÉNOVÉS

Disponibles immédiatement, loyer, 
murs de pierre. 1,2 ou 3 chambres, 
appareils électriques si désiré. 418- 
849-9216.
VILLE ST-PIERRE: bas dupl. 514. jar­
din, possibilité garage. Aussi 214, 
chauffé élect.. Pas d'animaux, 276- 
0410 soir.
WALKLEY, près Sherbrooke, grand 
duplex, solariums, garages, haut, 
$750., bas, $900, Libre novembre. 845 
0277,342-9196.
WESTMOUNT, haut duplex, 7 pièces 
complètement rénové, foyer. 47 Bruce 
Avenue. $850. 683-4827 283-8105.

■ App. et log. demandés 163
CHAMBRE non meublée, 13X13Dpi„ 
avec baignoire, toilette, garage, au 
centre-ville, 282-1417, entre 18h. et 
21 h.

■ A louer hors trontlères 167
ESPAGNE

Superbe maison, 7 chambres, 3 salles 
de bain, foyers, piscine Semaine- 
/mois. 342-2822 local 1282.
FLORIDE gens d affaires, au plaisir de 
vous servir Toutes destinations, villa, 
condo, app., hôtel, motel, sem./mois. 
Destination Droam. 482-2212.
FORT LAUDERDALE luxueuse maison.
3 chambres plus un sofa-lit, 3 s/bain, 
piscine, bord de l'eau, vue sur l'océan. 
Idéal pour 3 couples, novembre à avril, 
location è la semaine ou au mois, 
$1,200.00 canadien par semaine, 455- 
4066 ou 455-1236,

FORT LAUDERDALE, FLORIDE,
ILES LASOLAS

2 chambres, 7e étage, sauna, piscine, 
garage, décembre/mai. St .200. US- 
,/mois. (305)467-9141.
LUXUEUX TOWNHOUSE, 3 chambres, 
JACARANDA GOLF COUNTRY CLUB, 
Fort Lauderdale jan„ fév., mars, avril, 
$2,000 US Tel: 23h. à 24h. 486-4522
POMPANO BEACH CLUB appartement
luxueux sur plage. Minimum 3 mois. 
$5,400.00 U S. 598-5597 OU 655 1698.
POMPANO BEACH, luxueux condo, 
bord de mer, 3 pièces Du 14 eu 28 lé­
vrier 1987 Tel: 581-7912.

■ À louer hors frontière 167

POMPANO BEACH, condo 3 pièces à 
louer, piscine, 600 pi. de la mer, à 
(418)683-7644, (418)871-2750.

WEST JUPITER CAMPGROUND,
Terrains avec commodités, S335/mois 
Nouvelle administration. Parlons fran­
çais. 1-3057488832 ou 6073.

■ A vendre hors frontières 168

A VENDRE EN FLORIDE, à Miami, Hol­
lywood, Fort Lauderdale Pompano et 
Boca Raton, Échangerais temps par­
tagé pour maison mobile. Aussi mai­
sons mobiles, prix à partir de $14,000., 
condos à partir de $34,000. ainsi que 
motels,, 12 unités et plus et maisons 
appartements. Occasion d'affaires. TÉ­
LÉPHONER SANS FRAIS: 1-800-423- 
9956.

HYERES, CÔTE D'AZUR (trance)
Hotel restaurant, 300 jours soleil 
$650,000. 934-0035.

FORT MYERS
1,200pi.car„ 2 chambres, 2 toilettes, 
tapis mur/mur, toutes commodités, 
piscine, près centre d'achats, plage, 
golf, 453-0312.

■ Chambres et 
pensions à louer 169

ABORDABLE, centre ville, grande 
chambre, tranquille, métro Sher­
brooke, jour ou semaine, 522-6861,

OUTREMONT près Lajoie, accès à sa­
lon et cuisine, références. 271-3158.
STE-CATHERINE EST, 6'/! rénové, 
chambre à louer, gais s'abstenir, 522- 
6360.

■ Maisons repos/retraite 173

A VERDUN, manoir pour personnes 
âgées, tous services, excellents soins, 
surveillance continue, 7652858.
MAISON DE CAMPAGNE, AVEC 

FAMILLE, accueillerait personnels) re- 
traitée(s). A 30 minutes de Montréal.
1 -839-6280.
MASCOUCHE, PRENDRAIS personnes 
âgées ou couple, à partir de $400.474- 
2918.

NOTRE-DAME DE GRACE, résidence 
pour personnes âgées autonomes, cé­
libataires ou couples. Docteur sur ap­
pel. 4855296.

PENSION pour personnes du 2e et 3e 
âge, Foyer Jacqueline Ricard Désy, 
288 St-Etienne, l'Assomption. 589- 
5934.
RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS con­
valescents, prix discutable, 527-7986.

RÉSIDENCE AU FIL DE 
L’EAU ET LES RÉSIDENCES 

LES FLEURALIE
OFFRE AUX PERSONNES DES 2E ET 
3È AGES DES 3Y> APP. LUXUEUX AU 
BORD DE L'EAU AVEC GRAND BAL­
CON PRIVÉ.
INCLUS: réfrigérateur, cuisinière, lapis 
mur â mur, taxe d'eau, électricité, 
chauffage.
SERVICES: Infirmière 24h, soins de 
santé complets: département de phy­
siothérapie, salle de séjour commu­
nautaire, salle â manger, banque, sa­
lon de coiffure, dépanneur, chapelle, 
pension disponible, studio meublé si 
désiré.
LOISIRS: Terrasse paysagée,

CLUB DE L'AGE D'OR, 
ACTIVITÉS: Cartes, bingo, billard, soi­
rées récréatives, autobus disponible 
pour sorties.
7015, bout Goulnest
327-4411,323-7222.

RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS
et SEMI-RETRAITÉS, 1», 3», 4». 
RÉSIDENCE DU CONFORT, 3311, 
Gouin Est, entre 9h. et 17h. 324-1814.

■ Bureaux à louer 251

BUREAUX
POUR MÉDECINS
30, bout. St-Joseph est

chauffés, air climatisé, 
pharmacie, rayons-X, 
laboratoire.

738-4725
Commission assurée aux courtiers

10-11-86

■ Bureaux à louer 251

A VOIR ABSOLUMENT!
Bureaux de différentes superficies, 
secteur Parc Lafontaine. 522-3392.

QUÉBEC
COLLINE PARLEMENTAIRE

Edifice salaberry
A partir de 350pi. jusqu'à 30,OOOpi.car., 
et plus, tout à neuf, tapis, chautté, 
éclairé, climatisé, ascenceur, station­
nement intérieur, (418)6458343.

AHUNTSIC, bureaux pour profession­
nels. air climatisé, 1,100 pi.ca. AN­
GELO EMMA CRTR. 384-3400.

BUREAU A LOUER
Idéal pour professionnel de la santé

PLESSIS - SHERBROOKE
M. GINGRAS, 2151861

BUREAUX A LOUER, 1965 rue BÉLAN­
GER EST. 684-5313, 684-9282, 336- 
3404.

BUREAUX MEUBLÉS
-Centre-ville
-Stationnement gratuit accessible 
-Service de secrétariat bilingues.
-Service téléphonique bilingue et 
service de photocopie.
-Pour renseignements, appelle) au

514-934-1787.
BUREAUX MEUBLÉS

IMMÉDIATEMENT
Avec service de secrétariat bilingue, 
répondeur téléphonique, telex, traite­
ment de texte, Taux flexibles 
$225./$1000, CANADA BUSINESS 
CENTRES, Place Bonavenlure, 866- 
5578, Anjou 354-4082, St-Laurenl 747- 
1 133. pointe-Claire 697-9600

NOTRE-DAME, coin Place d'Armes, 
2,600 pi.ce. subdivisé en 7 bureaux, 
plus réception, eir climatisé, tenètres 
dans tous les bureaux. Edifice de pres­
tige. Immédiat. 12,000. par mois. 288- 
•121.

I Bureaux à louer 251

0657.

EDIFICE CASTLE
Stanley et Ste-Catherine

Près métro, nouvellement redécoré, ta­
pis. air climatisé, approximativement 
500 pi.ca. Béatrice 842-2966.

IMMEUBLE MÉDICAL, loyer raison­
nable comprenant réceptionniste et 
tous services, face à l'hôpital Jean-Ta­
lon et près du métro. 274-5583.
MONTRËAL-NORD, 500 pi.ca et 550 
pi.ca. Idéal pour bureau Situé à l'an­
ale Castille et Pigeon 324-4171.

PIE-IX ET JEAN-TALON, f ,000 pi.ca. 
disponible, situé dans centre d'Achats 
323-8049 ou 324-6172.

POUR AVOCAT(E)
Incluant: photocopie, téléphone, ré­
ceptionniste, salle d'attente, électricité 
chauffage. 5400,/mois, 527-4568.
PROXIMITE D'OUTREMONT, bureaux 
modernes, taux compétitif. 7452407.
ROSEMONT, dans un centre profes­
sionnel, chauffage, éclairage et clima­
tisation, 1,800 pi.ca. en sous-location 
ou location. 374-8580,
ST-DENIS ET RACHEL bureaux 12 X 
12, 12 X 8. entièrement rénovés, 
maison centenaire, 842-0428.

SUITES PRESTIGIEUSES
1130 Sherbrooke o. coin Stanley
Occupation immédiate, tout meublé, 
bureau privé, salle de conférence, ser­
vice téléphonique, photocopie, secré­
tariat, stationnement intérieur, f 00 à 
2,OOOpi.car. 2859222

VILLE ST-LAURENT, à sous-louer, 
2,700 pi. car., taux compétilits, 1er no­
vembre. 7452407.

■ Espaces
commerciaux à louer 259

AVENUE DU PARC et Bernard. 1,100 à 
4,004p.c., immeuble antique, rénové, 
idéal pour boutique, bureau d'affaires 
et autres, grandes vitrines, 277-2528 
demander Sébastien ou Charles.

ESPACE COMMERCIAL OU BUREAU,
+ ou — 3,000 pi.ca,, 2e étage, à di­
viser selon vos exigences. 2755248.
LOCAL A LOUER POUR BOUTIQUE
tous genres, rue St-Denis au sud de 
Sherbrooke, 1,000 pi.ca. Demander: 
Suzanne ou Béatrice. 2752421.

LOCAUX
industriels et commerciaux, disponi­
bles de 1,300 i 20,OOOpi.car., 472-1502 
ou 4356088, St- Eustache.
NOTRE-DAME EST, 7035, 2 étages,
1,600 pi.ca., stationnement 1,500 pi.ca. 
clôturé 12 pi. Idéal pour professionnel 
ou petit contracteur. 6453490.
OUTREMONT, coin Bernard et Cham- 
pagneur, 900 pi.ca. emplacement de 
choix. Entre 9h. et 5h. 2758683.
PRES DES GALERIES D'ANJOU, es­
paces à bureaux de 1,533 p.c. â sous- 
louer, à 40% du prix régulier. 415872- 
5320.

■ Espaces
commerciaux à vendre 263

BATISSE commerciale rue Notre- 
Dame, à Repentigny, 1,800 p.c,, sur 
terrain de 8,250 p.c., 581-9949,581- 
8694.

■ Espaces Industriels à 
louer 268

A LAVAL espace pour commerce, en­
trepôt, manufacture, 1,000 pi.ca. 665 
3833 ou 6653220.

ANJOU
ESPACE commerciale, industrielle, bu­
reaux, près autoroute, neuf, empla-ce- 
ment Idéal pour salle d'exposition. 
2,000-40,OOOpi.car., Mike Grégorie 
931-4471.

■ Propriétés
commerciales 269
ATTENTION INVESTISSEURS!

Immeuble commercial près Notre- 
Dame, à Lachine, ayant 2,800 pi.ca. à 
l'étage principal. Loué $1,100,/mois, 
net-net jusqu'à 1990. Plus 800 pi.ca. 
d'espace à bureaux, rénové, vacant, à 
l'étage supérieur. Demande $99,000. 
Doit être vendu rapidement. Linda 
Graetz, 694-6944,
RE/MAX ROYAL (JORDAN) INC. 694- 
6900.
CAMP DE CHASSE ET PECHE re­
connu, bail long terme, Lac Nilgauk à 
louer. A peu près 30 milles aériens 
Northock. Rapides des Goachims Clé. 
Pontiac, dans Nord ouest de la Prov, 
de Qué. S.V.P. écrire à: Cranson, Lake 
Airways, C.P, 159, Chapeau, Qué,
MÉTRO Henri-Bourassa, édifice 8,005 
pi.car., entièrement loué et rénové, re­
venus: $60,000.3858468.
MONTRÉAL-NORD, bâtisse indus­
trielle, 16,000 pi.ca., complètement 
loué, sur base net/net, avec rende­
ment supérieur à 10%, pour moins de 
$31. pi.ca. 381-8511,668-3228.
PONT-VIAU bâtisse commerciale,
1,500 pi.ca. plus entrepôt, plus maison 
privée. 6651246.

■ Locaux à louer 275

850 SHERBROOKE EST approx 2,000 
pi. car. subdivisé, près métro Sher­
brooke. Occupation 1 nov„ 522-2424.

VERDUN
neuf, de l'Eglise coin Gertrude, idéal 
pour commerce ou bureau. Jour: 765 
8870, soir: 672-8821.

■ Commerces à vendre 283

CABINES (2) D'ESTHÉTIQUE, toutes 
équipées, à vendre. A la Place Bona- 
venture. Fanny, 8653896,731-1017.

CASSE-CROÛTE A VENDRE
Clientèle établie, logement fourni. 
6555923

DÉPANNEUR BONI-SOIR
$500,000.00 par année.Monfréal-Nord, 
négociable. 324-0830,332-9205.
DÉPANNEUR à vendre, cause maladie. 
$350,000 par année, inventaire com­
pris, prix demandé $30,000.7653811.

FAUT VENDRE!
Petite conpagnie de remorquage, 4 ca­
mions, peut être vendu séparé, prix sa­
crifice, 324-2268.
FLEURISTE à vendre dans centre d'a­
chats, clientèle établie, potentiel à dé­
velopper, Mme Durocher: 8656508
KIOSQUE de bijoux et cosmétiques, à 
Ville St-Laurent, vitré, $10,000 le kios­
que seul., inventaire de $15,000., équi­
pement de $1,500., vente rapide 
$15,000., kiosque avec bail ou à être 
déménagé. Téléphoner le jour au 333- 
7304.

MANUFACTURIER MEUBLES, armoi­
res de cuisine. Fourni franchise, salle 
de montre. Gros et détail. Machineries, 
outillage. Offre d'abandon. Lionel. 655 
1027
OUTREMONT librairie, bon site, beau­
coup de potentiel, bon chiffre d'affai­
res. L, Hurtubise. FRI 4853989, L. Va- 
ois, 733-6681,7356433.
RESTAURANT, CENTRE-VILLE, 4 sal­
les à diner et terrasse, 220 places, gros 
potentiel possible. Coûta (1985) 
$470,000. Longueuil. Sacrifierais è 
meilleure offre Acheteur séiieux, avec 
comptant, pour transaction rapide 
Prorpiétaire, 739-2084.

■ Commerces à vendre 283

RESTAURANT, charmant intime pou­
vant accomoder 40 personnes confor­
tablement. équipé, licencié, terrasse 
estivale situé à côté de Radio-Canada. 
598-5244. 487-6483

■ Magasins à vendre 295

BOUTIQUE DE VETEMENTS, pour 
femmes, à vendre, dans centre d'A- 

: chats très fréquenté, à Laval. 437- 
1288.387-2135.

■ Machineries lourdes 332

PIECES de D7, Alice Chalmer, HD11- 
9-55, Blade D9, Td 25, D7, aux Entre- 
pôts Machinerie Richard, 115 Grand 

• Boulevard. St-Bruno. 461-3096.

■ Matériaux de 
construction 340

AAA ARMOIRES de cuisine modulai­
res: 6' - $450; 8' - $595; 10' - $740; 
haut/bas inclus, livraison même jour. 
Décor Pro, 3400 St-Antoine 0., 933- 
5759.

■ Ameublements 351

CHAMBRE A COUCHER (MOBILIA 
CLASSIC), 5 morceaux. Valeur 
$3,500., négociable, 3359299.
MEUBLES EN ROTIN, une causeuse, 2 
fauteuils, une berçante, 3 tables. $485. 
667-1046.
MOBILIER de bureau neuf et usagé. 
Meilleur prix en ville. Ameublement 
Raymond Jasmin limitée. 337-1314.
MOBILIER DE CHAMBRE, 6 mor- 
ceaux, moderne, couleur amande, li­
gné or, neuf, valeur $1,500., pour 
$800. ou meilleure offre. Cause départ. 
324-5951.
MOBILIER DE CUISINE, tapie 60 " 
long, ouverte 90", verre/chrome, 6 
chaises. $350.6752910.
MOBILIER SALON 3 morceaux, bols 
rose, $1,000. ou meilleur offre après 
18h. 1-774-2734.
MOBILIER salle à manger Louis XVI, 
acajou verni, oeuvre d’ébéniste euro­
péen, buffet 3 portes, 6 chaises, 1 ta­
ble avec 3 rallonges, prix à discuter, 
6259379,

VENTE D’AMEUBLEMENT
Salle à manger, f f morceaux, salon 
victorien sculpté aux roses, verrerie et 
vaisselle de luxe, argenteries, bibelots 
tous genres. 655, Dollard, Outremont.
De 10h. è 5h. SEULEMENT. 271-9989.

■ Téléviseurs, stéréos, 
vidéos 359

MCINTOSH 4200, "3 dans 1 ", 1986,3 
ans d'usure, enceintes Mack XL10. 
$6,300. à l'achat. A discuter. 677-8869. |

■ Ordinateurs 371

APPLE McINTOSH, 512K, lecteur sup­
plémentaire 400K., imprimante Image 
Writer I, système complet: $2,880.277- 
2508, après 7h.

ORDINATEUR AES.100.P,
pour traitement de texte.

6554426,

ORDINATEUR TANDY 1000,384K mé­
moires, 2 sélecteurs disquettes, impri­
mante CITIZEN 120D, moniteur cou­
leur CM4, un modem 300, avec une 
souris GM3, plein service compatible 
IBM PC. Programme de texte jeux et 
autres. $3,000., accessoires discuta­
ble, 4653526, Sylvain,
SANYO COMPATIBLE IBM, 256K ram,
2 lecteurs 360K, traitement de texte 
français, database, bas prix, 1-375- 
7491.
VENTE PC-XT compatible et périphé­
riques. Système complet, $1,339. Mi­
cro BP, 473-4607,3551548.

■ Instruments de 
musique 375

COURS DE BATTERIE-ATELIERS
Avec des musiciens professionnels, j 
Novices bienvenus. DRUMMERS PRO­
FESSIONAL WORKSHOP, 931-7337.
ORGUE YAMAHA EX-1, blanche, 2 co­
lonnes, avec prises midi., DX-7 et DX- 
9, incorporées. Valeur $55,000. pour 
$19,000.467-4280.

■ Bois de foyer 383

VENEZ CHERCHER VOTRE BOIS,
au 10760, Henri-Bourassa Est. Ouvert
7 jours, de 9h. à 5h. LIVRAISON. 652- 
0065.

■ Lingerie, Fourrures 385

FEMME de professionnel, garde-robe 
de vêtements dispentidux, exlusivités, 
importations, dame 5pi. 2po,, ou 
moins, entre 110-120lbs, le tout à 
moins que la moitié prix ou à discuter, 
667-4513.
MANTEAU SWAKARA, manteau de 
laine, 14 ans. 2756315.
MANTEAU VISON PASTEL NATUREL,
taille 59, peu porté. 6855686.
MANTEAU VISON, black diamond, 
longueur 43po„ prix $2,000. comme 
neuf, 667-4518.
VENTE DE VÊTEMENTS de couturiers 
montréalais, à bon prix, (7 à 12 ans), 
dim. 9 nov„ au 4086 rue Drolet, de 11- 
h.Am à 20h„ 842-4435

■ Collections, monnaie, 
timbres 387

ACHETONS: OR-BIJOUX- 
DIAMANTS, montres et pièces de 
monnaie.
york pawnshop, 1507, Ste-Catherine 
Ouest, Estimation gratuite.

9355019

■ On demande 389

ACHAT AU COMPTANT
Meubles usagés — antiquités — mé­
nage au complet. VGC Inc. 7354286.

■ Livres 390

ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS
Otlres spéciales de Noël: obtenez les
22 volumes maintenant, obtenez l'Atlas 
Universalis en prime. Aucun paiement 
ou intérêts avant lévrier 87. Contactez
Mlle Williams. 744-5509 ou 687-9066 
après 15h.

■ Antiquités 391

AUX TROUVAILLES SAINT-DENIS doit 
déménager, 20% à 50% de réduction 
sur toute marchandise en magasin. 
4621 rue St-Denis, ouvert 7 jours de
1h. à 6h
DIVAN récamler véritable, recouvert è 
neuf en velour vieux rose, prix à dis­
cuter, après 16h., 1-743-0229 à Con­
trecoeur.

TRES BELLE ARMOIRE à battants, 
pin, 58" haut, 45" largeur, 19" proton­
deur. 274-6979

■ Astrologie/Ésotérisme 393

PORTRAIT ASTRAL INFORMATISÉ
Aujourd'hui, succès demain! Infor- 
m'astre 397-0065

■ Oeuvres d'art 395

2 "ARTHUR VILLENEUVE"
1964 et 1965 $3,000. chacun

4651307

I Oeuvres d'art

TABLEAU de G.E. Gingras. 16X20,2 
tableaux de F. Constantineau. 8X10,1 
aquarelle de M Domingue. 15X22. prix 
à discuter, 256-4497

VENTE DE GARAGE
ET D'OEUVRES D'ART 

Korett, Guile. Piché etc Gravures an­
ciennes e! modernes. Art décoratif Sa­
medi, de 12h à 18h. Entrée sur ren­
dez-vous seulement 1555. Summerhill, 
App. 406. Une rue au nord de Sher­
brooke angle Guy. 935-5436.

395 ■ Musiciens, artistes 479

I Animaux

I Divers

OFFREZ UN CADEAU 
PRÉCIEUX A LA VIE

En commémorant le souvenir 
d'un être cher. Aidez à voir ve­
nir le jour où le cancer ne cau­
sera plus de perte humaine.

LA SOCIÉTÉ DE RECHERCHE 
SUR LE CANCER INC.

C.P. 183, Place Bona venture 
Montréal, Québec, H5A 1A9 

Tél.s 861-9227

10-11-86

■ Divers 399

VAISSFLLE IKEA EPOK,
65 pièces, neuf. Valeur $426, 
seulement $200.937-6732.

pour

■ Offres d'emploi 407

VENDEUR
CONSEILLER
POUR SALLE DE 

MONTRE
Bilingue, avec expérience.

LES
IMPORTATIONS

CIOT
marbre et sanitaire de qualité 
Prière de communiquer avec:

GILLES ou MANON,
au:

382-7330
10-11-86

I Offres d'emploi 407

CAISSIERS(ÈRES), temps plein, 
$4.50/hres, demander Lisette Ménard 
au 274-2622 entre midi et I6h.

EMPLOI, ON DEMANDE:
Secrétaire de notaire, minimum 5 ans 
d'expérience, traitement de texte, un 
atout. M. Pierre Labelle, 381-9297.
FAITES PLUS D'ARGENT, en travail­
lant dans divers pays tels que: Kuwait, 
Arabie-Saoudite, Vénézuéla, etc 
Aussi territoures du Nord-Ouest et Yu­
kon. Poste temporaire tels que: com­
merçants, ouvriers professionnels 
etc... Envoyer vos noms et adresse à. 
WORLDWIDE OPPORTUNITIES, Box 
727, Station F, Toronto, Ont, M4Y 2N6,
PERSONNE AYANT EXPERIENCE de
la tenue de livre, bonne communica­
tion, maturité. Pour la gestion d'un im­
meuble de 40 logements. Salaire et lo- 
jement.
5.P. 1584, Desjardins, Montréal, H5B 
1H3.
PHARMACIEN DEMANDÉ 35 heures- 
/sem. région agréable, conditions 
avantageuses pour candidat(e) dy­
namique, bilingue, aimant la pratique 
personnalisée. Claude Massé: 1-227- 
6884.

VERMETTE, DUNTON 
SECRÉTAIRES JURIDIQUES
Études d'avocats, centre ville, 3 ans 
d'expérience corporatif et commercial, 
l'autre en litige, parfaites bilingues, sa­
laire selon expérience. Appelez C. 
Loehn, 866-6743,

I Ventes 459

TÉLÉ-MARKETING
bilingue, avec/sans expérience. Sa­
laire + commission. Temps plein/par-

TELE-MARKETING: Permanent, plein 
temps, salaire horaire garanti plus 
commission. Expérience requise. Da- 
niel 735-2563 jour.

VENDEUR(EUSE)
avec expérience, pour boutique de 
manteaux, salaire plus commission, 
844-5864.

I Personnel de bureau 471

NOUS AVONS des employeurs qui ont

l'Emploi National. Peut réellement

RECHERCHÉ(E) 
SECRÉTAIRE À LA RECEPTION

I Personnel de métier 475

UN
ARTICLE

À
VENDRE?

LES
ANNONCES
CLASSÉES
DU DEVOIR
SONT UNE 
SOLUTION 

FACILE

286-1200

7338.

■ Emplois divers 491

AGENCE SÉRIEUSE cherche nou­
veaux visages pour le cinéma. 285- 
1400

I Offres de service 499
397

BEAU DANOIS, bien dompté, très gen­
til et bon gardien, oreilles coupées 
vacoiné, couleur fauve, 3 ans et 5 
mois. $250 cause déménagement, 
352-3315.

CANICHES Royal (géants) noirs, en­
registrés, pure race, 8 semaines, vrai 
bijou, tel: 581-7652.

CARICATURISTE, BÉDEISTE

Patrick, 645-7845.

COUTURIÈRE européenne qualifiée, 
haute couture de tous genres, spécia­
lité femme forte, et réparations. 495- 
4210

399
ans d'expérience, rapide et précise, 
expertise pour curriculum vitae, bilans 
financiers, thèses d'étudiants, corres­
pondance, taux très raisonnables 
Contactez Sonia. 481-5559.

STOP AU VOL
Vente et location de chiens de garde. 
Évaluation gratuite. Dressage complet. 
CENTRE CANIN DESRUISSEAI "
9931.

TRAITEMENT DE TEXTE LOUGHEED
Service professionnel, spécialité: PME, 
étudiants Impression qualité lettre, 
934-1455.

ciaux d'ouverture. Traducteur diplômé, 
Mc Gill Dactylo. N.D.G. 462-1512.
TYPOGRAPHIE LASER ITALIQUE INC.

tae, révision de texte, 598-9214.

I Cours 510

ANIMATEUR RADIO 
ANIMATEUR TÉLÉVISION

Cours intensifs, 
débutant tin novembre.

C.F.C. 842-0050

CONSULTANT PROFESSIONNEL

térences disponibles, 488-9034.

COURS D'ANGLAIS 
INDIVIDUELS

MÉTHODE EXCLUSIVE
Horaires et jours flexibles, 

entre 2h. et 8h. 7 jours/sem.
SUR RENDEZ-VOUS: 

932-6309

COURS d'ongles vitriliés, prothèse 
d'ongles et pose d'ongles, 327-6990.
COURS PRIVES DE MUSIQUE tous les 
Instruments, coin Lacordaire et Henri- 
Bourassa. 327-0038.
MANUCURE ongles artificiels, pédi­
cure, produits disponibles. Delmain 
Enr. 662-1248.
OPÉRATEUR MISE EN ONDE RADIO

Cour dispensé Studio C.J.M.S, 
C.F.C., 842-0050.

PROFESSEUR
DE PIANO, ORGUE CLASSIQUE,

Premier prix de Conservatoire. Maîtrise 
en musique U.de M.
Adultes, entants, 465-0385.

I Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gement, en tous genres, estimation 
gratuite. 937-9491.
DEMANDEZ-LUI N'IMPORTE QUOI 

OU PRESQUE
...C'est le meilleur déménageur en 
ville! Fournissons boites. Estimé gra- 
tuit. Ne partez pas sans lui! 766-5314.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rance complète. 253-4374.
PETIT ET GROS DEMENAGEMENT,

Urgence acceptée, assurances, esti- 
mation gratuite.523-5513.

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

A BAS PRIX
Ferais tous genre de travaux. Spécia­
lités: menuiserie, gyproc. M. Gauthier, 
582-3292.

A BAS PRIX
Ferais tous genre de travaux. Spécia­
lités: menuiserie, gyproc. M. Filion, 
585-1576.
A BON PRIX rénovation générale, 
plomberie, chauffage, électricité, me­
nuiserie, cuisine, s/bain, et ciment de 
tout genre, décoration. Appelez-nous 
au 322-1866.

A-1, PPÉCIALITÉ TOITURE
Alphalte chaud et gravier, bardeaux 
d'alphalte.

G. POULIN
327-9602

ATTENTION construction générale, 
menuiserie, plomberie, couverture, 
bardeau, etc... 492-4797,665-4125.
BALCON en fibre de verre, cuisine, s. 
de bain, sous-sol, réparations généra­
les, Const. A. Servant, 526-0691.

ENTREPRENEUR SPECIALISE
Menuiserie générale: extérieur, char­
pente et finition résidentielle ou multi- 
tamiliale. 445-6626.

GARDEZ VOS "BLOCS" PROPRES
Entretien de maisons appartements 
(ménage), à prix modique. Informa­
tions: 491-0749,473-5763.

MENUISERIE GÉNÉRALE
Sous-sol, armoires, balcons. fOans 
d'expérience. 381-3046.

MENUISERIE GÉNÉRALE
Armoires de cuisine. Sous-sol. Con­
sciencieux. Rélérences. J. Lambert, 
670-2415.
MONSIEUR LAFONTAINE PUNCHER
Remise à neul, linition de votre choix, 
ouvrage garanti.

374-3039 OU 387-7795

PEINTURE—GYPROC—MENUISERIE 
—ELECTRICITE, Travail de qualité. 
Bas prix. Estimation gratuite. Tel: 
Terry, 487-1094.

SABLAGE de planchers. 3 couches 
580 /pièce normale, minimum 2 piè- 
ces, 598-5025.

I Voyages 563

VÉHICULES DISPONIBLES 
IMMÉDIATEMENT

Pour floride, Californie. Essence, péa­
ges payés. Téléphonez é DRIVEWAY 
DE WESTMOUNT, 489-7284.345 ave­
nue Victoria. 5e étage, près métro Ven­
dôme.

■ Sociétés, sports,
loisirs 565

NOUVEAU CENTRE DE MASSAGE
massothérapeutes diplômées, mes­
sage suédois, 25 bout Lévesque, 665
4024

■ Perdus, trouvés 569

PERDU LE 2S0CT. en haut de Bel­
mont, Westmount, ou Ville Émard, chat 
siamois, 10 ans, brun loncé, aveugle 
d'un oeil, très amical, la famille le man­
que, recompense, SVP. appelez 486- 
6070.331-7280, M. Caroli.

■ Perdus, trouvés 569
1 PEROU vendredi chatte 3 ans. poils 

courts, noir-brun-gingembre. Pierre- 
fonds. Gouin-Monk Récomp, 861- 
1621,6256750

■ Santé 570
MASSAGE

chinois, européen, suédois, sauna. 
3ème ave Cornwall, 738-7917,1484 
Sherbrooke Ouest, 2ème étage 937- 

^_0137_

■ Peintres, peinture 571
FAIS PEINTURE, lavage, plâtre. $7. 
l'heure, 23 ans d'expérience, estima­
tion gratuite, 525-3214.

■ Garderies, gardiennes 575
GARDERAIS nouveau-né de prélé- 
rence, régulièrement mais après cé­
gep. Fiable, honnête J'habite Outre­
mont. 495-483?

■ Occasions d'affaires 591
EQUIPEMENT de buandrette à vendre, 
jour: 471-4623, soir: 471-5719.

APPARTEMENT MODÈLE
3D à sous-louer, centre-ville, Peel et 
Sherbrooke, très moderne, balcon, vue 
panoramique, chambre maîtresse, 
salle à diner, salon, dinette avec lave- 
vaisselle, tapis neuf, bain tourbillon, 
lampe solaire, Par professionnel avec 
tabourets, miroir géant dans chaque 
pièce. Tout le contenu à vendre. Loyer 
$660. par mois. Pour visiter, appelez
M; Joseph, jour, soir et tin de semaine, 
282-0195.

ASSOCIE DEMANDÉ
Epicerie fine, pâtisserie, charcuterie, 
3,000 pi.ca. En opération depuis 11 
mois. Situé rue commerciale, Chateau- 
guay. Guv Béliveau. Jour: 698-2403, 
soir: 384-8056
BAR A VENDRE, commerce agréable 
Bar 44, à l'Annonciation. 1-819-275- 
1888.

CHANCE UNIQUE!!!
Posséder son propre commerce

RECHERCHE personne à temps plein 
ou partiel, pour aider à diriger person­
nel.Doit posséder sens des affaires et 
voir à la gérance et aux achats. Do­
maine app. modèle (style Décor Mag) 
gros bénéfices, aucune compétition, 
capital requis: $25,000., pour rendez- 
vous téléphonez au 282-0195 local 25, 
jour, soir et tin de semaine.

FRANCHISES DISPONIBLES
Fourrure synthétique, capital mini­
mum: $25,000. CRÉATIONS SIRBAIN, 
8456196. Demandez: Pierre Lauzon.
OCCASION UNIQUE nombre limité 
d'associés pour projets internationaux. 
$10 000, investis, minimum. Rapport 
$50 000. garanti. 46 56297.
PARTENAIRE agréable demandé dé­
sirant passer l'hiver au soleil. Capable 
de diriger personnel, expérience des 
affaires seraient un atout. Pour entre­
vue téléphoner M. Ray-mond jour, soir, 
tin de semaine 282-0195.

■ Services financiers 595
ACCEPTONS en 7 jours, 1ère et 2ème 
hypothèque, Caisse Populaire St-René 
Goupil. 321-2610.
ACCEPTONS en 7 jours, 1ère et 2ème 
hypothèque, Caisse Populaire St-René 
Goupil. 321-2610.

■ Tenue de livre, 
déclarations d'impôt 599

TENUE OEUVRE
Dactylo, pour hommes d'affaires, étu­
diants (tes). Travail soigné. 649-5669.

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

BATEAU de croisière 40 passagers, 
38pi„ acier, 2 moteurs volvo diésel, en­
tièrement équipée, approuvé par GCC, 
soir, 4554036.
BATEAU PHANTAM 26 X 8 pieds, deck 
et toile, 1979, Weeres, moteur Mervury
50, plus remorque, condition A-1. 
$10,000., discutable. 1-267-3742.

VOILIERS
2 Sonic 23 pi; Chark 24 pi.;

Morthern 25 pi.; Venture 21 pi.;
819-564-4636,819-843-8539.
■ Roulottes, tentes- 

roulottes, motorisés 687
LOUER: Auteuil location motorisés 
18pi. à 30pi. 1995 boul. des Laurenti- 
des. Vimont. 381-8356.

■ Automobiles à vendre 695
AUDI 5000,1979, bon état, "sunroot", 
AM/FM stéréo cassette. $4,000.340- 
3574, 667-6272/73, soir.
AUDI, 5000S, 85, impeccable, garantie 
1988, 13,000km. toute équipée. 
$19,500.849-4556, 481-1460,
BMW 300i, 1982, 5 vitesses, 2 portes, 
toit ouvrant, 41,000km. condition im­
peccable. $11,300. 471-6088.
BMW 318,1985,4 portes, téléphone, 
air, régulateur de vitesse, vente ou lo­
cation, jour: 8456161, soir: 273-9674.
BMW 3181,1964, 58,000km. comme 
neuve, mags, air, toit ouvrant. Jour: 
7350970, soir: 4656534.

BMW 320i, 1977, moteur neuf, doit 
vendre. Peter, 695 6551,694-7276,
BUICK CENTURY stationwagen 1985, 
28,000km, toute équipée, 4 ans garan­
tie, excellent état. Dame propriétaire. 7 
sièges. $15,000., négociable. 937- 
5979.
BUICK, LE SABRE 1966, Collector Edi­
tion, toute équipée. 19,800km. $15,000. 
472-4471.

CÉLÉBRITY EUROSPORT 85,
62,000km, toute équipée, bon état, prix 
à discuter, jour: 658-5612, soir: 658- • 
4423.
CADILLAC de ville 1979, entièrement 
équipée, très bonne condition, comme 
neuve. $5,800,3357116.
camsro 1986, V-6, automatique, T-Top, 
15,000km jaune, intérieur noir, de 
luxe, cruise control. $13,500,1-432- 
6412.
CAVALIER TYPE 10,1985,29,000km.
2 portes, P.S.P.B , toute équipée, ex­
cellent état. $7,500., négociable. Torn, 
870-4880, 489-1315.

CREVETTE 1984,79,000 km., automa­
tique, 2 portes, bonne condition. 
1-8252319.
CHEVROLET CAPRICE CLASSIC
1983, moteur 305, équipement de luxe, 
61,000 km., anti-roullle, garantie, très 
propre $10,000.00 6559468
CHRYSLER LE BARON décapotable.
1982, cuir, 67,000 km., toute équipée, 
stéréo, impeccable. A voir, $9,000.00. 
4653761.
CORVETTE 1915, bleue, 20 000km, 
toute équipée, $27,000.6453448.
CORVETTE aut., 1984, prix terme 
$25,000. excellente condition, 381- 
4701, Micheline Gareau.
OODGE DART 340, 74. toute refaite à 
neuf, jamais sortie l’hiver, toute équi­
pée. 474-0519.
ELECTRA PARK AVENUE 1985,4 por­
tes, noir. Spécial $16,500. CLAIRE- 
MONT CHEVROLET OLDSMOBILE. 
279.6000,

■ Automobiles à vendre 695

GOLF 85. grise, 49,000km sous garan­
tie. 68,975. Appelez Serge. Jour: 455- 1 
8238, soir: 334-0662 j
HONDA ACCORD LX. 85. bourgogne. 
68.000km 5 vitesses, garantie prolon­
gée transférable $9.600. négociable 
Particulier. 472-4530.
HYUNDAI EXCEL, neuve, 1986, 
620km.. options et assurances inclu- 
ses, automatique. $11,000.937-1178.
JAGUAR XJS 86. noire, toute équipée, 
toit ouvrant, 5 000km, 434-1054, 381 - 
2343.___ —

JETTA 85, noire, 4 portes, 5 vitesses, 
sur garantie, stéréo-cassette, pneus 4 
saisons neuls A discuter. 486-1739
JETTA GLI84, superbe, grise, comme 
neuve, 5 vitesses, toit ouvrant, stéréo 
performante, économique $9,400 
472-1284
METEOR 1964, Mercury Montery 1963. 
Chevrolet Bélair 1959,1-819-843-0820
MERCEDES 2400,74, toit ouvrant, très 
propre, moteur refait. $7.000 Particu­
lier. 388-5410.
MERCEDES 300 SD 1983, impeccable, 
gris charcoal, intérieur tan. $33.500 00 
Vente privée. 722-7213,353-8145.
MERCEDES 300S EL 1973. très peu de 
kilométrage, un seul propiétaire, excel­
lente condition: 322-9137.
MERCEDES BENZ 380 SE, 1985. 
30,000km,, noire, intérieur en cuir 
$50,000.819-477-7110,819-472-5428.
MERCUR, XR4TI, 86. bleu-royal, inté­
rieur gris cuir, 5,900km., toute équipée, 
824.800., négociable. 366-1454. 
MERCURY LYNX 1985, aut. toit ou­
vrant, radio Am-Fm stéréo, $8,000.00 
ou meilleure offre. Luc: 692-8488,
MUSTANG 1979, intérieur/extérieur 
blanc, manuelle, 6 cylindres, $2.200 
276-9246,931-2167.
OLDSMOBILE RÉGENCY 1986, bas 
millage, spécial à $18 700. CLAIRE- 
MONT CHEVROLET OLDSMOBILE. 
279-6000

OLDSMOBILE REGENCY 1985, 4 por­
tes, équipé. Spécial, $17,100. CLAI- 
REMONT CHEVROLET OLDSMOBILE, 
279-6000.

OMN11981, $1,350.00 auto, moteur 2.2 
litres, toit soleil, cassette lec. Jour 
328-2940.

PORSCHE 944 84, 50,000km, noire, 
cuir, climatisée, tout ouvrant, pas d'hi­
ver, garantie jusqu'en mars 1988, 
$29,000.458-5334,457-3021. ^

PULSAR NX, 86, automatique, toit ou­
vrant, gratuit: cassette et pneus d’hi­
ver. $11,000., meilleure otfre.Dim/lun 
270-3481, mar/sam., 677-8911, EM- 
RAN.

RABBIT, 1977, bonne condition, auto­
matique, AM/FM stéréo. $1,500. ou of- 
Ire la plus proche. 766-6168.
RELIANT stationwagon 83, aut., 
52,000km, impeccable, AM/FM stéréo, 
$4,800. négociable, 430-6301 soir.
RENAULT 5 1980, bleue, bon état, 
freins à retaire seulement, demande 
$600. terme, 670-3869.
RENAULT ENCORE 1985, édition spé­
ciale, 5 vit. injection, servos, stéréo- 
cassette, 42,000 km, $5,900.00 466- 
3492
RENAULT ENCORE 1964, de luxe, 4 
portes, 5 vit. rouge métallique, très 
propre. $4,900.00 769-0357,
RENAULT ENCORE GS, 1985, ma­
nuelle, 2 portes, toute équipée, 
24,000km, $9,000. 392-4278 288-2039 
soir, weekend.
RENAULT Fuégo turbo, 83, mécanique 
A-1, rouge, jamais sortie l'hiver, 
$4,900.674-1948.

SAAB 900S, 84,88,000 km., toute équi­
pée, bleu foncé, $12,000. négociable, 
636-9180,455-3279.
SEDAN Sport MERKUR, XR4TI, conti­
nuation de bail, $478./mois, janvier 86. 
16,000km., carte Merkur tout inclus, 
386-2880.

SUPER SPÉCIAL
Vente d'inventaire 
ÉCONOMISEZ $600-$700.
Plus rabais DACIA $300, - $700.
Aut. Sedan, familiale, sport,'pick up’ 
GRATUIT : garantie 3 ans/80,000km, 
4 Michelin 4 saisons, stéréo, etc... 
DACIA CENTRE-VILLE AUTO BUMI 
1300, Notre-Dame Ouest. 932-2239.
SUPRA 79, 5 vitesses, toit ouvrant, 
mags, toute équipée. Impeccable, f 
prorpiétaire, pas d'hiver. Francine,769- 
5035.
TORONAD01981, équipement com­
plet, air climatisé, très propre, Prix à 
discuter, 352-0070.
TOYOTA CAMRY DLX 1985, 5 vit 
cruise, etc. .44,000 km. gar. 33 mois. 
Impeccable. $9,800.00 845-8238, 621- 
9547 soir.
TOYOTA CAMRY LE 1984, eut toute 
équipée, 34,000 km., garantie 2 ans, 
$12,000.00 Privé, impeccable. 271 - 
7085.
TOYOTA COROLLA GTS 1986, twin 
cab, 16 valves, toute équipée, toit ou­
vrant, peinture 2 tons avec mags, 
25,000 km., Luc. 491-0440,354-1415.
VOLKSWAGEN JETTA 1985, 4 portes, 
diesel. Autos J F. Mangin. 622-7484

I Prières, 
remerciements 913

REMERCIEMENTS

t

PÈRE MARCEL 
STE-MARIE, C.S.V.
Les membres de la fa­
mille Ste-Marie, Jean- 
Paul (Lucienne Lefeb­
vre), Aline (Roland Ar- 
pin), René (Françoise 
Houle), Claude (Suzette 
Noreau), Gisèle (Gilles 
Barrett), Roger (Louise 
Lapointe), Robert (Da­
nielle Wilson), La Com­
munauté des Clercs de 
Saint-Viateur, La Fon­
dation Roch Ste-Marie, 
vous remercient pour 
votre prière et pour les 
gestes d’amitié que vous 
avez posés à l'occasion 
du décès du Père Mar­
cel Ste-Marie, c.s.v. ac­
cidentellement à llaîti, 
le 2 août 1986.

AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces
Notre journal se 
rend responsable 
d une seule inser­
tion erronée
Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 13h 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain.

(Lundi au vendredi)

286-1200
_________ f

■ Décès 909

LAMBERT, Berthe — à
Hâvre des Iles, le 6 novem­
bre 1986, à l’âge de 76 ans, 
est décédée, Mlle Berthe 
Lambert. Elle laisse dans 
le deuil, ses soeurs: Margot 
(Georges Pichet ), Cathe­
rine (Jacques Warren), et 
Marie (Richard Clément). 
Selon ses volontés, elle ne 
sera pas exposée. La fa­
mille recevra les condo­
léances des parents et 
amis, lundi le 10 novembre, 
à 13.30 heures, à l’église St- 
Maxime, suivi des funérail­
les à 14 heures. Et de là au 
cimetière Notre-Dame Des 
Neiges. Des dons aux oeu­
vres de votre choix seraient 
appréciés. Direction Urgel 
Bourgie Ltée.

I Prières, 
remerciements 913

REMERCIEMENTS

ROCH STE-MARIE
Tes membres de la fa­
mille Ste-Marie, Jean- 
Paul (Lucienne Lefeb­
vre), Aline (Roland Ar- 
pin), René (Françoise 
Houle), Claude (Suzette 
Noreau), Gisèle (Gilles 
Barrett), Roger (Louise 
Lapointe), Robert (Da­
nielle Wilson), La Com­
munauté des Clercs de 
Saint-Viateur, La Fon­
dation Roch Ste-Marie, 
vous remercient pour 
votre prière et pour les 
gestes d’amitié que vous 
avez posés à l’occasion 
du décès de Monsieur 
Roch Ste-Marie le 7 
août 1986.

REMERCIEMENTS

1

M. JOSEPH L. PAGÉ
La famille Pagé remer­
cie bien sincèrement, 
tous ceux qui ont témoi­
gné des marques de 
sympathie, lors du dé­
cès de M. Joseph L. 
Pagé, survenu le 24 sep­
tembre 1986.

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger.

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
de la terre.

Envoyez votre don 
directement au Car­
dinal ou utilisez les 
cartes disponibles 
dans les maisons 
tunéraires.

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie.

Fondation
Jules et Paul-Émile
Léger
130, ave de l’Épée 
Outremont H2V 3T2
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POWER ET LES MÉDIAS
SIX MOIS après l’échec de la tentative d’ac­

quisition de Télé-Métropole, les dirigeants 
de Power reviennent à la charge dans le do­
maine des communications. Cette fois-ci, c’est le 

vieux projet d’acquérir Le Soleil qui refait sur­
face. Au fil des démentis en forme de diminuendo, 
l’essentiel des informations recueillies par Gilles 
Lesage, notre correspondant à Québec, s’est con­
firmé. La transactionm projetée viserait l’ensem­
ble du groupe Uni-Média, constitué et contrôlé par 
M. Jacques Francoeur et ne se limiterait pas au 
seul quotidien de la Vieille Capitale.

L’histoire ne se répète peut-être pas, mais il y a 
des coïncidences qui éveillent le même type d’in­
terrogations et d’appréhensions. À l’automne de 
1973, pareille démarche de la part de Power en 
vue d’acquérir Le Soleil avait provoqué une véri­
table levée de boucliers. Prise de position très 
ferme du DEVOIR, convocation de la commission 
des Affaires culturelles de l’Assemblée nationale, 
intervention du Premier ministre, M. Robert Bou­
rassa, l’affaire avait ameuté une bonne partie de 
l’opinion publique et obligé le groupe de M. Paul 
Desmarais à battre en retraite. À la faveur d’un 
mouvement de capitaux qui a, lui aussi, donné lieu 
à des interprétations contradictoires, c’est M. Jac­
ques Francoeur qui devait acquérir, des frères 
Gilbert, le quotidien de la Vieille capitale.

Depuis cette transaction, beaucoup d’eau a 
coulé sous le pont de Québec. Les conditions éco­
nomiques, et même sociales, ont indéniablement 
changé. Toutes les entreprises de presse ne sont 
plus, au Québec, pourvoyeuses de profits consi­
dérables. Les quotidiens eux-mêmes ont adopté, 
dans la majeure partie des cas, un profil de plus 
en plus semblable. Mais la liberté de la presse, 
principe fondamental dans toute société démocra­
tique, ne s’est pas pour autant édulcorée. Condi­
tion de cette liberté : l’existence d’organes nom­
breux et indépendants. Tout le débat sur la con­
centration de la presse s’articule encore et tou­
jours autour de ce principe.

Peut-on le mettre entre parenthèses, en tenant 
compte des justifications nouvelles proposées ces 
derniers jours ? Symétrie oblige, le Québec pos­
séderait, si la transaction devait se completer, 
deux chaînes de quotidiens, tout comme le Ca­
nada anglais. En regard du dossier de M. Desma­
rais depuis la mise en place de son réseau, le com­
portement corporatif de Power, pour donner dans 
l’anglicisme à la mode, serait garant de l’indépen­
dance effective des quotidiens qui rejoindraient 
cet empire montréalais. C’est déplacer le sens du

débat vers des considérations secondaires, par 
des références à un marché nettement différent.

Il faut admettre que, depuis la première tenta­
tive de Power d’acquérir Le Soleil, les gouver­
nements se sont bien gardés de préciser, encore 
moins de définir la relation entre liberté et con­
centration de la presse. Aucun texte législatif n’a 
prohibé la concentration des organes de presse. 
On n’a établi aucune règlementation qui aurait pu 
assurer une réelle indépendance des quotidiens 
sous un régime de concentration : d’où le sort ré­
servé aux recommandations de la commission 
Kent. En un mot, on se retrouve devant le même 
vide juridique, devant le même cul-de-sac.

Inutile de ressasser tous les arguments contre 
la concentration de la presse. L’existence de quo­
tidiens, à tout le moins de groupes de presse nom­
breux constitue néanmoins une condition néces­
saire au maintien du pluralisme et à la libre cir­
culation de l’information. À cet égard, l’existence 
de trois chaînes de quotidiens au Québec est net­
tement préférable au duopole Québécor et Power 
que créerait la transaction projetée. Toute forme 
de cartélisation, locale ou régionale, s’inscrit dans 
la colonne des dangers possibles, des menaces po­
tentielles au libre exercice de la cueillette et de la 
diffusion de l’information.

Ce postulat oblige à un aveu inquiétant. Au mo­
ment où l’on chante sur tous les toits les qualités 
et l’audace, pour ne pas dire la hardiesse des nou­
veaux entrepreneurs québécois, il y a lieu de s’é­
tonner de l’absence de groupe financier qui pour­
rait répondre à l’appel d’offres plus ou moins ta­
cite du grand patron d’Uni-Média. De Télé-Métro­
pole au Soleil, n’y aura-t-il toujours qu’un preneur 
dans une société qui ne jure plus que par les ver­
tus de l’économie ?

L’intervention d’un nouveau groupe après l’hu­
miliation infligée à Power par le CRTC justifie un 
espoir concret. En faisant appel non seulement 
aux intérêts financiers, mais aussi aux mouve­
ments coopératifs et à l’épargne individuelle, on 
peut très aisément imaginer une solution de re­
change crédible et valable à l’offre d’achat que le 
groupe de M. Desmarais se propose de soumettre. 
Car, Le Soleil ou tout autre quotidien de langue 
française au Québec doit demeurer propriété de 
la collectivité francophone. C’est le second prin­
cipe en jeu dans une affaire qui dépasse les sim­
ples lois de l’économie et pose tout le problème du 
contrôle des institutions et des organes d’infor­
mation.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Une mesure prématurée
QUI TROP EMBRASSE mal étreint. 
Pour pallier à un enseignement émi­
nemment déficient de l’anglais lan­
gue seconde, le ministre de l’Éduca­
tion, M. Claude Ryan, propose d’en 
commencer l’apprentissage non plus 
en quatrième année du primaire, 
comme c’est le cas maintenant, mais 
dès le premier cycle (première à 
troisième année). Ôr, si l’on s’en tient 
à l’évalutation du Conseil supérieur 
de l’Éducation, pour sortir l’ensei­
gnement de l’anglais de ses ornières 
il est plus important et plus urgent 
d’améliorer la qualité et l’efficacité 
des moyens pédagogiques que de de­
vancer l’apprentissage. À quoi ser­
virait alors de débuter plus tôt l’en­
seignement de l’anglais si les condi­
tions pédagogiques ne sont pas 
substantiellement améliorées ?

Vu dans cette perspective, le pro­
jet de règlement du ministère de l’É­
ducation paraît prématuré.

Le régime pédagogique actuel, en 
vigueur depuis 1981, a eu pour effet 
de paralyser l'enseignement de l’an­
glais. Dans l’avis qu’il a rendu public 
mercredi, le Conseil supérieur re­
prend le diagnostic sévère qu’il avait 
déjà porté en 1984 sur la faiblesse des 
moyens employés dans l’enseigne­
ment de l’anglais dans les écoles 
francophones. Il note, en particulier, 
l’émiettement des périodes d’ensei­
gnement, l’insuffisance du temps 
consacré à cette matière en regard 
de la norme prescrite par le régime 
pédagogique et l’affectation, trop 
souvent, par les commissions scolai­
res, d’enseignants aux compétences 
linguistiques douteuses.

En outre, le régime actuel n’a pas

répondu aux espoirs qu’il avait fait 
naître en ce qui touche les « innova­
tions pédagogiques » au premier cy­
cle. Cette ouverture s’est révélée de 
la poudre aux yeux. Selon le Conseil 
supérieur, un seul projet d’innovation 
pedagogique a été approuvé par le 
ministre depuis 1981. Il est vrai qu’il 
y en a eu peu de présenté. Mais il est 
vrai aussi que l’ancien gouverne­
ment répugnait à favoriser l’expan­
sion de l’enseignement de l’anglais. 
Une belle occasion a été manquée de 
mettre au point des expériences va­
lables et d’en tirer profit pour l’ave­
nir. Sept ans après la consultation 
sur l’École québécoise, qui avait tout 
de même donné lieu à des consensus 
majeurs, nous sommes encore ren­
voyés aux mêmes interrogations.

Comment sortir de cette paraly­
sie ? La compétence des enseignants 
est certes un pré-requis indispensa­
ble. Toute autre réforme est vouée à 
l’échec si les maîtres n’ont pas les 
qualifications nécessaires. En pé­
riode de négociation, il y a là matière 
à réflexion pour tous les acteurs con­
cernés : commissions scolaires, syn­
dicats et ministère.

Mais il faut aller beaucoup plus 
loin et revoir le type même d’ensei­
gnement. Pour densifier l’apprentis­
sage actuellement dilué par î’émiet­
tement des périodes, le Conseil su­
périeur propose un enseignement 
concentré et intensif. Sans verser 
dans l’immersion, qui reste interdite 
dans l’apprentissage de l’anglais, le 
régime pédagogique pourrait auto­
riser les commissions scolaires à 
concentrer au moins une partie du 
temps réserver à l’anglais dans le

programme. Ce changement paraît 
aussi urgent que nécessaire et le 
gouvernement devrait s’empresser 
d’y donner suite. Il s’agit d’une me­
sure prioritaire sans laquelle il serait 
vain d’attendre des progrès signifi­
catifs à moyen terme.

On comprend, dans ce contexte, 
que la question de l’enseignement de 
l’anglais dès le premier cycle du pri­
maire paraisse prématurée. L’ap­
prentissage d’une langue seconde en 
première ou deuxième année est cer­
tes possible et souhaitable. Mais 
pourquoi étendre tout suite l’ensei­
gnement au premier cycle alors que 
les moyens actuellement en place 
sont nettement insatisfaisants ? 
Toute l’argumentation du Conseil su­
périeur conduit à cette conclusion. 
Mais il s’en écarte finalement, sa­
chant que la demande de certains 
milieux est pressante et qu’il doit en 
tenir compte.

Certains s’inquiètent des répercus­
sions possibles de ce projet sur le 
statut et la qualité du français dans 
nos écoles et la société en général. Si 
l’enseignement de l’anglais est élargi 
mais reste aussi inefficace qu’au- 
jourd’hui, il n’y a vraiment pas lieu 
de s’alarmer. Et si, à la faveur des 
modifications que propose M. Ryan, 
les conditions d’enseignement de 
l’anglais étaient sensiblement amé­
liorées, alors il faut souhaiter que le 
face à face des deux langues secoue, 
enfin, l’enseignement du français. 
C’est peut-être ce défi dont le fran­
çais aurait besoin pour s’affirmer en 
toute sécurité.

— ALBERT JUNEAU

Un fauteuil inconfortable
EN DÉPIT du moelleux de son ca­
pitonnage, le fauteuil de la prési­
dence à la Commission de la santé et 
de la sécurité du travail n’est pas de 
tout repos.

La nouvelle titulaire, Mme Mo­
nique Jérôme Forget, en fait l’incon­
fortable expérience.

Son prédécesseur, M. Robert 
Sauvé, issu du milieu syndical, s’était 
vu confier la mise en place d’une ré­
forme qui allait faire du Québec le 
« chef de file en matière de santé et 
de sécurité du travail au Canada, et 
même en Amérique du Nord ». Am 
bilieux, énergique, rude à l’occasion, 
ne fuyant jamais devant l’odeur de la 
poudre, il s’était acquis une réputa 
tion de « bâtisseur d’empire ». L’op 
osition l’avait pris en grippe et le 
arcelait sans répit. Le gouverne 

ment libéral n’eut rien de plus pressé 
que d’obtenir la démission de sa b*te 
noire.

Tsarine à son tour, Mme Jérôme 
Forget, offre une feuille de route im­
pressionnante. Économiste, psycho­
logue, conseiller de gestion, elle a 
fait carrière dans le secteur public et 
para-public. Accédant à ce poste à 
un moment névralgique, alors que 
l’explosion des coûts provoquait une 
levee de boucliers, elle choisit la voie 
de la discrétion. Elle lui fallait 
d’abord faire le tour du jardin, disait- 
elle. L’explication était rien moins 
que plausible.

Mais à peine eut-elle ouvert la bou­

che quelques mois plus tard, que le 
président de la CSN la sermonnait 
d’importance. Mme Jérôme Forget 
avait osé dire qu’il fallait « voir ce 
qu’on peut se payer en santé et en sé­
curité au travail tout en permettant 
aux employeurs de demeurer com­
pétitifs ». C’en était trop ! M. Larose 
accuse l’hérétique de colporter des 
« énormités » et, pire encore, « de re­
layer l’argumentation patronale ».

Car, entre-temps, le Conseil du pa­
tronat avait ébruité les états finan­
ciers de la CSST pour l’année 1985 : 
un déficit de $ 547 millions, une 
hausse spectulaire du nombre des ré­
clamations. Le patronat demandait 
une révision de la nouvelle loi.

Nouvel embarras cet été lors de la 
publication des rapports des groupes 
de travail sur la déréglementation 
(Scowen) et l’organisation gouver­
nementale (Gobeil). Ce dernier était 
particulièrement sévère pour un ré­
gime (« conçu et géré comme si les 
coûts n’avaient pas d’importance ») 
dont il proposait « une réforme en 
profondeur».

Invitée à commenter ces rapports, 
a nouvelle présidente fit plutôt état 

de la création d’un comité interne 
qu’elle présidait et auquel partici­
paient ses trois vice-présidents et six 
conseillers de l’extérieur : actuaire, 
économiste, administrateur et mé­
decin, « pour nous fournir une exper- 
lise indépendante».

Dès l’automne, ajoutait-elle, nous

serons en mesure « de proposer au 
gouvernement diverses mesures vi­
sant à améliorer le régime».

Mal lui en prit...
Hérétique et relapse, c’est au tour 

du président de la FTQ de la traîner 
devant ses juges. Le comité qu’elle a 
mis sur pied ressemble comme des 
frères jumeaux à ceux créés par lp 
ouvernement Bourassa : « Aucun 
e ses membres (sic) n’a une expé­

rience en la matière ... Il n’y siège 
aucun représentant du monde syn­
dical, personne qui est en mesure de 
lui parler des problèmes des travail­
leurs ».

L’admonestation de M. Laberge a 
eu son effet.

Le comité de Mme Jérôme Forget 
a bel et bien siégé et accompli son 
travail. Un rapport a même été re­
mis au ministre du Travail qui, en­
core cette semaine, « se donnait du 
temps » pour en terminer la lecture. 
Mais le document ne porte la signa­
ture ni de Mme Jérôme Forget (qui 
le présidait) ni d’aucun des vice-pré­
sidents (qui y siégeaient). Il s’est mé­
tamorphosé en simple rapport d’ex­
perts invités de l’extérieur. Au bu­
reau de la présidente, on se refuse à 
tout commentaire sur cette étrange 
alchimie de perlimpinpin.

Le fauteuil est inconfortable...
C’est dire le moins, pour laisser en­

tendre le plus.
— JEAN FRANCOEUR

Bourassa, Secor et Cie
Q.UEBEC
GILLES LESAGE

LE PREMIER MINISTRE joue la 
carte de la prudence et de la con­
tinuité en nommant M. Benoit Mo­
rin au poste extrêmement névral­
gique de secrétaire général et gref­
fier du conseil exécutif, par inté­
rim. Pris de court par le départ de 
M. Roch Bolduc, départ qu’il avait 
réussi à retarder jusqu’à la se­
maine dernière, M. Bourassa n’a 
pas écouté, du moins à ce jour, les 
tenants de la ligne dure qui, dans 
son entourage, le pressent de don­
ner toute latitude aux ultra-libé­
raux, notamment aux associés de 
Secor. Il veut bien faire un bout de 
route avec eux mais non leur con­
fier les rênes de l’administration 
publique. À la bonne heure, et 
pourvu qu’il persiste dans cette 
voie médiane.

La semaine dernière, le chroni­
queur Normand Girard, qui a de 
bonnes antennes au gouvernement, 
titrait dans Le Journal de Québec : 
«Un protégé de Bourassa succé­
dera à Bolduc.» Il s’agissait de 
M. Marcel Côté, l’un des principaux 
architectes du programme libéral, 
devenu au fil des ans un homme de 
confiance du premier ministre. 
Maintenant que la transition est 
complétée, expliquait le chroni­
queur, le gouvernement doit entre­
prendre la réalisation de son pro­
gramme, et M. Côté paraît être 
l’homme sur qui M. Bourassa fonde 
ses espoirs pour atteindre ses ob­
jectifs. M. Girard prévoyait même 
que le poste de fonctionnaire nu­
méro 1, de sous-ministre des sous- 
ministres, serait scindé en deux : 
M. Côté apportant, à titre de secré­
taire général, un « oeil neuf » sur 
l’appareil administratif ; M. Morin, 
déjà secrétaire général associé (lé­
gislation), assurant la « continuité 
historique », à titre de greffier.

Hier matin, alors que LE DE­
VOIR annonçait la nomination de 
M. Morin à la double fonction, d’ail­
leurs devenue inséparable depuis 
dix ans, M. Girard expliquait que 
M. Côté avait résisté aux efforts du 
gouvernement pour obtenir ses ser­
vices. « Si M. Côté avait accepté, 
écrit-il, il aurait été obligé de se dé­
partir de tous les intérêts qu’il dé­
tient dans Secor, ce qui lui aurait 
causé des préjudices financiers 
très importants, outre de mettre en 
danger la survie de l’entreprise. »

Quant à moi, je veux croire que 
d’autres raisons ont également 
joué, notamment le fait suivant, ca­
pital : comme tout autre gouver­
nant, M. Bourassa doit s’entourer 
de personnes en qui il a pleine con­
fiance. Mais en plus, aux postes 
cruciaux du secrétariat général, il 
doit faire en sorte que ses subalter­
nes aient aussi la confiance des 
hauts fonctionnaires et de l’appa­
reil administratif.

En d’autres termes, M. Bou­
rassa. quoi qu’on en dise, a le sens 
de l’État. Ce qu’il veut, comme bras 
droit administratif, c’est un homme 
comme M. Louis Bernard auprès 
du gouvernement péquiste, ou un 
mandarin comme M. Bolduc. Il 
pense l’avoir sous la main avec M. 
Morin, qui a déjà travaillé avec lui 
durant son premier mandat. Mais il 
veut s’assurer que son principal 
acolyte pourra fonctionner au 
mieux avec la technocratie, sans 
l’appui et l’aide de laquelle les pro­
jets gouvernementaux traînent en 
longueur ou n’aboutissent pas.

En somme, M. Bourassa ne veut 
pas, je le présume, que le gouver­
nement devienne une succursale de 
Secor, inféodée aux hommes d’af­
faires et entrepreneurs de tout poil, 
qui en mènent déjà fort large de­
puis un an.

Prenons l’exemple de Secor, une 
firme multidisciplinaire de conseil­
lers politiques et économiques. 
M. Y van Allaire, ancien président 
de la commission politique du PLQ, 
en fut président du conseil. En ou­
tre, parmi les administrateurs de 
Secor, il y a l’ancien ministre des 
Affaires sociales, M. Claude For­
get, et le politologue Daniel Latou- 
che, tous deux professeurs à Mc­
Gill.

M. Côté a participé activement à 
la campagne électorale d’il y a un 
an, notamment avec M. Mario Ber­
trand, devenu chef de cabinet du 
premier ministre, et avec le comp­
table Michel Auclair, nommé ré­
cemment PDG du Palais des con­
grès de Montréal. Un article de 
presse présentait M. Côté comme 
« l’homme responsable d’avoir fa­
çonné l’image de Pierre Lortie », 
ex-associé de Secor, président de 
Provigo. Ce dernier, on le sait, a ac­
croché son nom au rapport Gobeil, 
avec MM. Michel Bélanger et Yvon 
Marcoux, nouveau président de la 
SGF. Dans un récent numéro spé­
cial sur la PME québécoise, un 
journaliste de La Presse parlait de 
MM. Lortie et Côté comme des 
éminences grises de M. Bourassa.

Les faits tendent à le démontrer. 
De janvier à juin, le consultant a di­
rigé le secrétariat du groupe de 
travail chargé de conseiller le mi­
nistre délégué à la privatisation, 
M. Pierre Fortier. En mars, ce der­
nier engageait $ 50,000 en contrat 
de services avec la firme Secor, de­
venue le « cerveau » de la frénésie 
des stratégies de privatisation en 
cascade. En juin, il était nommé 
membre du groupe de travail La­
lande sur la langue. (Selon nos in­
formations, M. Côté y a préconisé 
la disparition d’un ou d’organismes 
linguistiques ; n’y ayant pas réussi, 
il aurait voulu signer un rapport 
minoritaire ; M. Bourassa l’en dis­
suada et la dissidence ne fut pas 
rendue publique.)

M. Côté ne cache pas ses cou­
leurs ultra-libérales. En janvier, il 
disait qu’il n’y a pas lieu de s’api­
toyer sur la perte de l’industrie du 
raffinage à Montréal. Il estimait 
que la conjoncture économique et 
politique est favorable, avec la fin 
du débat sur le nationalisme, la 
baisse de l’impôt des particuliers et 
le rajeunissement de la classe ma­
nageriale... Dans une entrevue à 
URBA, organe de l’UMQ, il con­
fiait: « Poussé par le dynamisme 
entrepreneurial d’une nouvelle gé­
nération qui accède aux ligues ma­
jeures, le gouvernement Bourassa 
arrive au bon moment. C’est un 
gouvernement “investisseurs-dé­
veloppeurs”, au moment même où 
l’Ontario se donne un gouverne­
ment « consommateurs-welfare » 
animé par la compassion et des 
idéaux de social-démocratie... »

Voilà précisément le genre de 
discours public qui fait grincer 
M. Bourassa, lui qui se prétend so­
cial-démocrate depuis vingt ans, 
depuis son « flirt » avec M. René 
Lévesque, à l’époque des concilia­
bules dans le sous-sol de sa rési­
dence d’Outremont... Le premier 
ministre veut bien donner à boire 
et à manger à ses loups, qui ont la 
dent longue et dure, mais il ne veut 
pas présider une vente de débarras 
de l’Etat. Et il lui reste de la com­
passion et de l’idéal.

L’administration publique n’est 
pas une succursale du PLQ. L’État 
n’est pas une entreprise privée, 
n’en déplaise à MM. Gobeil, Lortie, 
Côté. Voilà pourquoi ce dernier, si 
compétent et efficace soit-il, ne 
peut devenir secrétaire général et 
greffier du gouvernement. Secor au 
pouvoir, peut-être, mais pas tout le 
pouvoir a Secor.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ L’humilité ne les 

étouffe pas !
IL EST bien vu chez certains de 
nos jours de se coiffer du titre 
ronflant de théologien ou de théo­
logienne. Ce titre qu’on se donne 
si facilement et avec beaucoup de 
prétention est de la pure inflation 
verbale dans la plupart des cas. 
N’est pas théologien ou théolo­
gienne qui veut !

Il serait plus juste et plus hon­
nête de dire : diplômé en théolo­
gie; professeur de théologie; étu­
diant en théologie.

Autrefois dans les collèges 
classiques on appelait « philoso­
phes » les étudiants des deux der­
nières années du cours classique. 
Philosophes mon oeil ! L’humilité 
qui est la vérité a bien meilleur 
goût !

— YVES ROY
Montréal, le 31 octobre.

■ Ils sont de TARA
J’ai bien lu votre éditorial du 3 
courant (« La cause arménienne 
au Canada »), dans lequel vous 
commentez avec beaucoup de ri­
gueur et de discernement le ver­
dict prononcé à Ottawa contre 
trois jeunes Arméniens.

J’ai été surpris par votre affir­
mation selon laquelle ces trois Ar­
méniens appartiennent à l’A- 
SALA. Votre quotidien avait rap­
porté les événements qui se sont 
déroulés à l’ambassade turque 
d’Ottawa, en mars 1985, et indi­
qué, le 13 mars 1985, que « les trois 
terroristes (...) se sont récla­
més de l’Armée révolutionnaire 
arménienne », connue sous le si- 
gle ARA.

Vous-même faites référence à 
un communiqué publié par le 
mouvement Norseround de 
France (association groupant de 
jeunes Arméniens de France), 
dans lequel il est précisé qu’il s’a­
git de militants de l’ARA. Qui plus 
est, le mouvement Norseround ne 
manque pas de faire la distinction 
entre ASALA et ARA : il affirme, 
dans son communiqué, « tout en 
condamnant les attentats aveu­
gles et fascisants de l’ASALA (Ar­
mée secrète arménienne pour la

libération de l’Arménie), que l’ac­
tion des trois jeunes combattants 
de PARA s’inscrit pleinement 
dans la lutte de libération du peu­
ple arménien».

Non seulement les opérations 
de l’ASALA inquiètent la com­
munauté arménienne — de 
France, du Canada ou d’ailleurs 
— mais soulèvent la réprobation 
générale des Arméniens de la 
diaspora; le sentiment qui pré­
vaut dans les milieux arméniens 
est que PAS ALA, en dépit de son 
appellation et des objectifs décla­
rés, est un mouvement récupéré 
par le terrorisme international 
dont les actions nuisent carré­
ment à la cause arménienne.

Sans vouloir justifier la vio­
lence de quelque façon que ce 
soit, je tiens à faire remarquer 
que PARA ne peut être assimilée 
aux mouvements de terrorisme 
aveugle qui visent à déstabiliser 
les démocraties occidentales, 
puisque, jusqu’à présent, elle s’est 
exclusivement attaquée à des re­
présentants de l’État turc, dans le 
cadre bien délimité du conten­
tieux turco-arménien.

— VREJ-ARMEN ARTINIAN
architecte et journaliste

Montréal, le 5 novembre.

■ Menacés de mort
IL Y A quelques jours un groupe 
de citoyens chiliens ont été ar­
rêtés par la Centrale nationale 
d’informations (CNI) (police se­
crète) et accusés d’avoir parti­
cipé à l’attentat perpétré contre 
Pinochet le 7 septembre dernier.

Ces personnes ont été arrêtées 
en plein état de siège et les actes 
arbitraires commis lors de leur 
détention violent toutes les nor­
mes juridiques connues et procla­
mées dans la Charte des droits de 
l’homme.

Selon les rapports effectués par 
leurs familles, et que nous avons 
obtenus par téléphone, tous les 
prisonniers ont été sauvagement 
torturés et sont gardés dans des 
locaux de la CNI.

La famille du prisonnier Juan 
Moreno Avila a dénoncé le fait 
que celui-ci avait été très bruta- 
lement torturé et même été 
obligé d’assister aux séances de 
tortures perpétrées contre sa 
mère, son épouse et sa fille en bas 
âge. Ce seul exemple illustre la 
façon dont sont traités les accu­
sés.

Tout laisse croire que le gou­
vernement a arrêté ces person­
nes dans le but d’exercer un châ­

timent exemplaire contre l’oppo­
sition voulant démontrer qu’il 
exerce encore le contrôle de la si­
tuation. Dans ce but il est même 
capable d’utiliser des innocents 
pour exprimer son pouvoir.

Une vaste campagne interna­
tionale de protestation a été or­
ganisée pour sauver la vie de ces 
nouvelles victimes du régime. Le 
procureur militaire, M. Fernando 
Torres, a déjà manifesté que les 
accusés étaient susceptibles de 
mériter la peine de mort.

Une campagne a déjà été mise 
sur pied au Québec. Nous deman­
dons aux organismes et aux per­
sonnes de bien vouloir envoyer 
des télégrammes au premier mi­
nistre, M. Brian Mulroney, lui de­
mandant d’exercer des pressions 
sur le gouvernement chilien pour 
sauver la vie des détenus et pour 
que leurs droits légitimes soient 
respectés, y compris leur droit à 
la liberté.

Voici la liste des prisonniers 
dont nous connaissons les noms : 
Victor L. Diaz Caro 
(fils de Victor Diaz, disparu en 
1976)
Juan Moreno Avila 
Arnaldo Arenas Be jar 
Jorge Angulo Gonzalez 
Lenin Peralta Veliz 
Eduardo Navarro C.
Rebeca Hidalgo Figueroa

— Atelier culturel 
PABLO NERUDA

Montréal, le 1er novembre.

■ Forteresse 
Amérique

DANS UNE LETTRE publiée le 
31 octobre et intitulée « Si un F-18 
tombe », M. Jacques St-Denis en 
appelle à la responsabilité des po­
liticiens en ce qui concerne le pro­
blème de sécurité que posent à 
nos populations ces appareils 
« possédant un armement tac­
tique des plus dangereux».

Votre correspondant fait état 
du risque assurément non négli­
geable que la chute accidentelle 
en milieu urbain d’un de ces ap­
pareils lesté de ses bombes ferait 
courir à la population civile ca­
nadienne.

Il serait en effet regrettable 
que nos citoyens soient les vic­
times innocentes d’un tel acci­
dent. Laissons ce privilège aux 
populations civiles vivant hors 
des frontières de notre continent. 
Chaque chose à sa place.
— MARC-OLIVIER RAINVILLE

Montréal, le 31 octobre.

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Po­
pulaire Limitée, société à responsabilité li­
mitée, dont le siège social est situé au nu­
méro 211. rue du Saint-Sacrement. Mont­
réal, H2Y 1X1. Il est composé et Imprimé par 
Imprimerie Dumont, Division du Groupe 
Québécor Inc., dont les ateliers sont situés 
au 7743, rue Bourdeau. LaSalle. L'Agence 
Presse Canadienne est autorisée à em­

ployer et à diffuser les Informations publiées 
dans LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué 
par Messageries Dynamiques, division du 
Groupe Québécor Inc., située au 775, bout 
Lebeau. St-Laurent.
LIVRAISON A DOMICILE 
QUOTIDIENNEMENT PAR PORTEUR:
= $3.25 par semaine 
le samedi seulement = $1.00 
Pour Information:

à Montréal: 332-3691 
à Québec: (418)687-2021

Livraison par porteur.
Édition quotidienne = 139$ par année

75$ 6 mois 
39$ 3 mois

Livraison par la poste:
Édition quotidienne = 145$ par année
au Canada 79$ 6 mois

42$ 3 mois
Pour Information (514) 844-3361 
Courrier de deuxième classe: enregistre­
ment numéro 0858 Dépôt légal: Bibliothè­
que nationale du Québec.

V



DES IDEES, DES EVENEMENTS
Le Devoir, samedi 8 novembre 1986 ■ A-9

Le RCM : une autre révolution tranquille
JEAN ROY
L'auteur est président de la 
Société d'étude et de réflexion sur 
l'avenir (SERA). Membre 
fondateur du RCM, il a été 
conseiller municipal de 1974 à 
1978 et de 1982 à 1984. Il a 
participé aux élections depuis 
1970 alors qu'il était candidat du 
FRAP

E n’est pas par un phénomène 
tenant de la génération spon­

tanée que les sondages des 
derniers six mois placent tous le 
RCM en avance dans l’élection mu­
nicipale de 1986. Ce n’est pas par 
hasard que la tendance qulls indi­
quent se renforce à l’approche de 
l’échéance électorale. Loin de là : 
les majorités croissantes que re­
cueillent Jean Doré à la mairie et 
les candidats RCM aux postes de 
conseillers témoignent d’une réa­
lité montréalaise unique dont les 
racines germaient en terre hostile 
il y a 25 ans.

On ne saurait, sans renier le 
passé, dissocier le succès mérité du 
RCM de la volonté politique, fondée 
sur la participation du plus grand 
nombre, qui s’affirme a Montréal 
depuis la naissance des premiers 
comités de citoyens en 1961. Cinq 
élections et 16 ans après le cuisant 
échec du FRAP en 1970, la forte­
resse étant désertée, la seule incon­
nue reste l’étendue d’un balayage 
RCM qui toucherait même les dis­
tricts traditionnellement acquis au 
Parti civique. À la limite, le revi­
rement du vote populaire pourrait 
être tel qu’il faille s’inquiéter pour 
la qualité du débat parlementaire 
apres le 9 novembre, l’opposition se 
retrouvant disséminée.

Ces résultats représentent un 
changement d’attitude et d’allé­
geance important. L’ampleur du 
phénomène mérite qu’on sfy arrête, 
ne serait-ce que pour dégager quel­
ques éléments d’un contexte qui 
permet d’opérer en 1986, avec une 
majorité écrasante, des transfor­
mations qui paraissaient impossi­
bles en 1982.

Ce phénomène peut s’expliquer 
en partie par les fautes de l’adver­
saire. À Montréal, le dernier grand 
nom d’une génération de politiciens 
québécois et canadiens a répété 
l’erreur de ne pas préparer sa suc­
cession. Après les Trudeau et Lé­
vesque, le départ du maire Dra­
peau pour des motifs indiscutables 
entraîne un vide impossible à com-

M. Jean Roy, ancien président 
du RCM

bler. Ce départ de dernière minute 
est aggravé par la retraite des 
deux seuls lieutenants du maire qui 
aient eu un contact suivi avec le pu­
blic. Pire encore, une fois coopté, le 
nouveau chef n’a aucune latitude : 
s’il vient de l’extérieur et peut sym­
boliser le sang neuf, il hérite d’une 
équipe déjà complète de candidats.

Du côté du Parti civique, c’est 
donc une campagne vouée à l’im­
provisation et a l’apprentissage des 
dossiers. Le parti responsable de 
l’administration des derniers 26 
ans, et conséquemment des problè­
mes nombreux soulignés depuis 12 
ans par l’opposition, se comporte 
comme l’aspirant au pouvoir en 
multipliant manifestes et déclara­
tions pour capter l’attention de l’é­
lectorat. Perdant dès le départ — 
les sondages indiquent déjà que 
même le maire Drapeau serait per­
dant — le nouveau chef termine la 
course loin derrière son « plus-que- 
parfait » adversaire. M. Dupras se 
présentant sans colistier, on peut 
s’interroger autant sur la longévité 
de sa carrière municipale que sur 
les chances de survie du Parti ci­
vique, lequel pourrait ne jamais se 
remettre du choc de sa décapita­
tion.

Faisant fortement contraste, le 
RCM mène une campagne exem­
plaire qui se situe dans le prolonge­

ment d’une action à long terme en­
treprise dès sa fondation en 1974. 
Déjà, grâce à son style politique 
responsable et respectueux des 
électeurs, on assiste à une véritable 
transformation de la scène mont­
réalaise. Un processus de chan­
gement est déjà amorcé et on peut 
parler, comme on l’a fait du Qué­
bec de 1960, d’une « révolution tran­
quille ». Plus encore, la population 
suit avec un intérêt peu coutumier 
cette course inégale entre deux 
clans situés aux extrêmes du vécu 
politique.

La stratégie du RCM est pour­
tant fort simple. Il s’agit d’une pré­
sence quotidienne à tous les dos­
siers par la multiplication des 
points de contact dans la popula­
tion et dans les services munici­
paux. Talent personnel mis à part, 
le naturel avec lequel le président 
et candidat à la mairie du RCM ins­
pire la compétence vient du fait 
qu’il incarne et projette avec effi­
cacité le travail accompli sans re­
lâche au cours de 12 années d’op­
position.

À son entrée à l’hôtel de ville en 
1974, le RCM jouissait déjà d’une 
crédibilité certaine, produit du tra­
vail des comités de citoyens nom­
breux et fort actifs à cette époque. 
Craint de l’administration mont­
réalaise comme de la banlieue, le 
RCM devait souffrir à son tour 
d’une érosion de crédibilité du fait 
de problèmes de cohésion interne. 
Ces problèmes passagers étaient 
dûs en bonne partie au trop grand 
succès électoral de la première 
tentative. Cette proximité hypothé­
tique du pouvoir faisait dire à des 
« stratèges politiques » qu’il fallait 
s’en éloigner pour un certain temps 
sans quoi il serait impossible d’ob­
tenir un soutien populaire suffisant 
pour réaliser le projet du RCM.

C’est toutefois dans la durée et 
par un apprentissage direct des li­
mites intrinsèques à la politique 
municipales que s’est forgée la cré­
dibilité nouvelle du RCM. Sans 
abandonner le projet fondamental 
et par un processus de maturation 
dont beaucoup de personnes ont 
vécu toutes les étapes, le pro­
gramme a été sans cesse perfec­
tionné pour constituer le tremplin 
efficace d’aujourd’hui.

Il y a eu, bien sûr, quelques con­
cessions de part et d’autre, notam­
ment au chapitre de la chefferie 
qui a hanté les années difficiles de 
1976 à 1982. Mais pour l’essentiel, 
les intentions restent intactes et le 
discours du RCM maintient un cer­

tain courage en même temps qu’il 
témoigne d’une grande volonté po­
litique.

La seule lacune de la situation 
présente réside dans l’apparent va­
cuum social dans lequel se déplace 
le RCM. Car, malgré toute sa 
bonne volonté et sa volonté politi­
que, un parti au pouvoir, fut-il le 
RCM, ne peut répondre véritable­
ment aux aspirations de la popula­
tion sans que celle-ci les exprime 
activement par ses propres struc­
tures. Non pas que l’ouverture 
d’une administration RCM soit 
mise en doute, ce serait plutôt qu’a­
vec son arrivée au pouvoir la par­
ticipation s’institutionnalise. On ne 
peut pas demander à un parti poli­
tique de porter toutes les aspira­
tions collectives.

Pour qu’une démocratie soit 
saine et fonctionnelle, il faut que 
chaque aspiration ou intérêt parti­
culier soit pris en charge par le 
groupe le plus directement con­
cerne. Ceci sur le même modèle 
que pour les regroupements profes­
sionnels, syndicaux ou financiers, 
dont les porte-parole et les lobbies 
sont suffisamment connus et actifs.

Le plus grand défi du RCM sera 
de rester branché sur les aspira­
tions quotidiennes des résidents en 
tant que citoyens et citoyennes, peu 
importe que leurs autres intérêts 
soient représentés à d’autres ni­
veaux. Cet enjeu particulier est 
fort important car si on devait ré­
sumer l’expérience des derniers 25 
ans abordée ici, on devrait parler 
de la naissance de la citoyenneté 
municipale, cette notion d’un in­
térêt spécifiquement rattaché au 
fait d’habiter une ville.

C’est cet intérêt rattaché à la ci­
toyenneté municipale qu’ont dé­
fendu sans relâche les centaines 
d’hommes et de femmes depuis le 
début des années 1960. Il ne fau­
drait pas, qu’en l’absence de grou­
pes de pressions dans les domaines 
municipaux comme le logement, 
les loisirs, la culture, les musées, 
etc., la nouvelle administration se 
voit forcée de porter seule les pro­
jets et les aspirations qui l’ont me­
née au pouvoir. Au contraire, et 
dans l’intérêt collectif, comme plu­
sieurs de leurs représentants se re­
trouvent au pouvoir, il faut que les 
groupes de pression soient plus 
forts et plus présents que jamais. 
Le résultat de l’interaction de ces 
deux forces pourrait constituer une 
assurance mutuelle au moment 
d’aborder la révolution tranquille 
qui débute à Montréal.

Philosophie et religion 
dans les cégeps
LIBRE
OPINION

Rehausser la formation intellectuelle
LIBRE
OPINION
MAURICE POULIOT 
MICHEL LE BEL

Les auteurs sont professeurs de 
français au cégep de Lévis- 
Lauzon

ON SOLLICITE notre partici­
pation, pendant la période de 
négociations, pour inventer et 

inventorier des moyens de pression 
en vue, dit-on, de hâter la conclusion 
d’un contrat collectif de travail. Il 
faut dire : Oui aux moyens de pres­
sion !

À deux conditions : 1) ces moyens 
doivent viser l’amélioration de nos 
conditions de travail ; 2) ils doivent 
être efficaces.

Les conditions de travail
Est-il besoin de rappeler en quoi 

consiste notre travail : contribuer au 
développement maximal de l’intel­
ligence des élèves que nous côtoyons 
quotidiennement.

La difficulté de cette tâche s’ac­
croît depuis quelques années. Dans 
ce sens, il faut reconnaître que nos 
conditions de travail sont de plus en 
plus pénibles. En effet, les élèves 
nous arrivent de plus en plus dé­
munis au plan intellectuel (ici 
comme ailleurs dans ce texte, nous 
parlons d’une majorité et non de la 
totalité des étudiants). Notre travail 
qui consiste à les mettre en relation 
avec les grands travaux scientifi­
ques, philosophiques et artistiques 
est rendu largement impossible.

Il faut absolument, par tous les 
moyens, dénoncer l’indigence intel­
lectuelle que nous observons quoti­
diennement et avec laquelle nous de­
vons composer. Nous devons dénon­
cer le fait qu’une majorité de nos élè­
ves écrivent ensemble comme s’ils 
n’avaient pas fait d’études secondai­
res.

Ce qui précède entraîne une pro­
fonde insatisfaction qui tient notam­
ment de la sous-utilisation de notre 
potentiel professionnel (connaissan­
ces générales, vision scientifique, 
conceptions philosophiques) : nous 
sommes réduits, et ce, d’une façon 
de plus en plus accusée, à enseigner 
ce qui devrait être appris au secon­
daire et, souvent hélas, au primaire ! 
Doit-on s’étonner, dès lors, que dans 
les universités québécoises, la ma­
jorité des candidats à l’enseigne­
ment sont maintenant incapables de 
réussir une dictée de sixième année !

Le corps professoral souffre d’une 
chute de crédibilité dans l’opinion pu­
blique. Notre souffrance est d’autant 
plus grande que nous savons que 
cette absence de crédibilité est lar­
gement justifiée : nous sommes 
conscients, en effet, de ne pas rem­
plir adéquatement notre rôle social. 
De façon plus spécifique, nous som­

mes responsables de perpétuer un 
système qui maintient la majorité 
dans le sous-développement intellec­
tuel, la condamnant ainsi à la pau­
vreté matérielle.

C’est d’abord et avant tout les con­
ditions de travail qui concernent le 
développement intellectuel des étu­
diants que nous voulons voir modi­
fiées.

L’efficacité
Il nous apparaît non logique, inu­

tile, voire néfaste, de faire des batail­
les qui ne visent pas d’abord cette 
préoccupation : l’« élèvement » intel­
lectuel de nos étudiants. En effet, 
nous risquons notamment de perdre 
le peu de crédibilité qu’il nous reste 
si nous ne tentons pas immédiate­
ment de tout mettre en oeuvre pour 
« récupérer » l’éducation au Québec. 
En vérité, nous risquerions alors 
beaucoup plus, collectivement.

Cette perspective nous fait dès 
lors percevoir comme absolument 
inefficaces les petits moyens de 
pression où, par exemple, l’on re­
tarde dans les cégeps les activités 
d’une heure, où Ton occupe les bu­
reaux des administrateurs, ou en­
core, où l’on entrave l’automobile des 
cadres. Il est donc hors de question 
de nous compromettre ni même de 
participer à ces fantaisies d’un ins­
tant dont le seul effet pourrait peut- 
être être de menacer la conclusion 
éventuelle d’autres ententes rela­
tives à des « pratiques locales» 
(c’est-à-dire «magouilles» entre 
syndicat et administrateurs qui s’en­
tendent comme larrons en foire pour 
contourner localement des droits re­
connus provincialement).

Et le salaire ? Et les avantages so­
ciaux ? Et le « normatif » ? Dans un 
contexte différent de celui que nous 
connaissons (les coffres de l’État 
sont vides, nous dit-on), les deman­

des syndicales vaudraient sans doute 
la peine d’une bataille ferme. Mais il 
nous semble qu’il y a actuellement 
nettement plus urgent à faire. On 
doit exiger un rehaussement notable 
de la formation intellectuelle des 
étudiants qui nous arrivent du secon­
daire. S’il n’est pas possible de ré­
duire notre tâche « quantative- 
ment », qu’on ait au moins la décence 
de réclamer la réduction de cette tâ­
che par la « qualité » : s’il nous faut 
absolument enseigner à des groupes 
de quarante étudiants et plus, au 
moins que ceux-ci aient un seuil mi­
nimal de formation intellectuelle.

PIERRE DESJARDINS
L’auteur est professeur de 
philosophie au collège 
Montmorency, ville de Laval

PRÉS lecture du rapport de 
l’Assemblée des évêques du 

LQuébec (AÉQ) sur « la pré­
sence chrétienne en milieu cegé- 
pien » j’aimerais, à titre de profes­
seur de philosophie répondre aux ac­
cusations très graves qui y sont por­
tées contre l’enseignement de ma 
discipline au collégial.

Mais auparavant on peut s’inter­
roger sur la valeur réelle de ce do­
cument de travail. On nous indique 
tout d’abord qu’il est issu de la par­
ticipation de quatre tables rondes 
partagées à travers le Québec entre 
28 des 44 cégeps du réseau public et 
qu’en tout, 45 délégués ont participé 
à ces tables rondes. Or, il faut savoir 
que de ces 45 délégués, 10 étudiants 
et étudiantes seulement représen­
taient l’ensemble de la province, et 
que, par contre, on y retrouvait qua­
tre administrateurs de cégeps, six 
professionnels et huit animateurs de 
pastorale.

Ce rapport accuse les professeurs 
de philosophie de forcer les jeunes à 
remettre en question leur foi en la 
leur présentant « comme une paire 
de béquilles pour des gens malades » 
ou comme une manifestation infan­
tile (p. 36) ; nous serions ainsi res­
ponsables de par notre enseignement 
du renoncement à la foi de milliers 
de cégépiens.

Je rappelle pour commencer que 
la philosophie n’a pas à défendre les 
intérêts de l’Église catholique pas 
plus d’ailleurs que ceux d’aucune au­
tre. Toutefois, cela ne nous autorise 
certainement pas à ridiculiser 
(chose que selon le rapport nous fe­
rions) les croyances et les pratiques 
religieuses de nos étudiants et étu­
diantes croyants, car celles-ci de­
meurent un choix de penser, une op­
tion personnelle qu’il conviendrait 
alors de respecter entièrement. Or, à 
ce chapitre, il appert, et cela nous le 
constatons chaque jour dans nos rap­
ports avec ces jeunes, que ce choix, 
cette « option croyante », ceux-ci ne 
l’ont pour la plupart encore jamais 
faite. Car ici, c’est plutôt l’ignorance 
et l’indifférence religieuse qui carac­
térisent le cégépien d’aujourd’hui. 
Comme le souligne d’ailleurs lui- 
même le rapport des évêques, les li­
turgies de l’Eglise sont actuellement 
pour le cégépien sans aucune signi­
fication (p. 8 et 40).

Aussi, dans un tel contexte, il 
m’apparaît alors bien difficile de 
nous accuser de ridiculiser leur foi 
car la logique la plus élémentaire en­
seigne qu’on ne peut ridiculiser quel­
que chose qui n’existe pour ainsi dire 
pas. La pratique religieuse chez les 
jeunes se situe autour de 10 %. Même 
s’il est sans doute juste d’ajouter à 
cela que beaucoup d’autres étudiants 
se disent croyants mais non prati­
quants, il est encore plus vrai, je 
crois, d’ajouter que ceux-ci et ceux- 
là ignorent totalement ce en quoi ils 
croient.

J’ai remarqué que, pour beaucoup 
d’entre eux, leurs cours de philoso-
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phie étaient la première occasion 
qu’ils avaient dans leur vie de se po­
ser la question sur l’existence ou la 
non-existence divine, une question 
qui, comprenons-le, dans leur con­
texte de vie pragmatique de futurs 
consommateurs, où tout tourne le 
plus souvent autour du « Qu’est-ça 
donne ?» ou du « Y-a-tu des points 
pour ça ? », reste de toute dernière 
importance. Et c’est cela au fond, 
messieurs les évêques, beaucoup 
plus que la foi des jeunes, que nous 
trouvons ridicule : que nos adultes 
de demain en soient ainsi venus au 
cours de leur éducation à considérer 
comme tout à fait secondaire l’as­
pect spirituel de leur vie, un aspect 
qui après tout, croyant ou pas, nous a 
permis d’accéder à un certain hu­
manisme contemporain.

Le rapport nous accuse d’opérer 
dans nos cours la critique de la reli­
gion : c’est vrai, et c’est ce que beau­
coup d’entre nous faisons. Mais je 
me demande depuis quand, à l’inté­
rieur de l’Église, une remise en ques­
tion de sa foi est-elle pour un véri­
table croyant un péché ou un dan­
ger ? N’est-elle pas, au contraire, une 
merveilleuse occasion de la raffer­
mir ? Encore faudrait-il peut-être 
que ces jeunes sachent ce que c’est 
un acte de foi, chose qu’ils ignorent 
complètement, confondant allègre­
ment croyance religieuse et 
croyance populaire.

Les plus croyants d’entre eux vous 
diront par exemple que la vie éter­
nelle est une abstraction qui n’existe 
pas réellement. . . Il faut en déduire 
que l’insécurité matérielle qui les 
ronge leur a donné une vision de 
l’avenir à court terme, en tout cas à 
terme beaucoup plus court que celui 
de la vie éternelle ! D’autres égale­
ment de ces « catholiques », devant 
l'échec possible de leur vie ou devant 
le suicide, vous parleront tout bon­
nement de leur réincarnation ... Et 
enfin beaucoup d’autres, la plupart 
en fait, se maintiennent confortable­
ment sur le terrain d’une croyance 
diffuse en un Dieu lui aussi fort dif­
fus et qui peut être selon l'occasion, 
tour à tour, créateur, juge, ami ou 
confident.
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comme privés qui, depuis 10 ans, 
s’est nettement améliorée. On fait 
aussi valoir que l’aide bilatérale per­
met de mieux atteindre les objectifs 
poursuivis par le gouvernement. Le 
groupe de travail y voit en fait un 
moyen pour le Canada de mieux di­
riger son aide au groupe de pays dits 
les moins avancés parmi ceux en 
voie de développement.

Les Nations-unies ont fixé comme 
objectif aux pays développés de con­
sacrer 0.15% de leur PNB à ce

Œde pays. Le Canada, pour at- 
cet objectif, devrait augmen­

ter son effort de $85 millions. Actuel­
lement 32 % de l’aide bilatérale du 
Canada va à ces pays alors 29 % des 
fonds canadiens versés à des orga­
nismes multilatéraux va à ces pays. 
En réduisant son aide multilatérale, 
le Canada pourrait rediriger les 
fonds économis vers cesjjays. L’ob­
jectif du Canada devrait etre de con­
centrer 40 % de son aide bilatérale 
vers les pays les plus démunis.

Le Canada, estime par ailleurs le 
groupe de travail, éparpille son aide 
envers trop de pays. En fait 109 pays 
sont admissibles à diverses formes 
d’aide bien que l’aide soit concentrée 
à 75 % vers une trentaine de pays. Ce 
nombre devrait être réduit à 20 ou 25 
au maximum et inclure une concen­
tration de pays moins avancés. On 
recommande par contre de réduire à 
70 % la proportion de l’aide qui leur 
serait consacrée. Une deuxième ca­
tégorie de pays, au nombre de 15, se­
rait constituée qui recevraient 25 % 
des budgets disponibles. En concen­
trant ainsi son aide le Canada pour­
rait mieux répondre aux attentes de 
pays dont les besoins sont très 
grands et renforcer l’impact déve­
loppemental de ses programmes.

La question de l’aide liée, qui est 
l’une des politiques d’aide au déve­
loppement les plus souvent contes­
tées, n’est pas remise en cause par le 
groupe de travail. Cette politique 
consiste à exiger que les program­
mes d’aide bilatéraux soient affectés 
à l’achat de biens et services au Ca­
nada dans une proportion de 80 %. 
Constatant qu’en réalité il s’agit plu­
tôt de 70 %, on propose réajuster 
cette règle en conséquence.

L’aide alimentaire est une ques­
tion qui doit faire l’objet d’un débat 
public au Canada, prétend d’autre 
part le groupe de travail. Saturé d’i­
mages de la famine en Afrique, le pu­
blic canadien pourrait mal compren­
dre qu’on remette en cause cette 
forme d’aide. Cela doit être fait 
néanmoins, croit-on. Sauf pour les si­
tuations d’urgence, l’aide alimen­
taire n’est pas un bon outil de déve­
loppement, surtout qu’elle s’adresse 
à des pays qui demeurent largement 
ruraux. Souvent elle ne vient que 
perturber l’équilibre local de l’offre 
et de la demande et nuire davantage 
aux producteurs locaux. Il ne faut 
utiliser cette forme d’aide que lors­
qu’on a pu négocier avec les pays ai­
dés par une stratégie intégrée de dé­
veloppement socio-économique.

Le rapport du groupe de travail 
note qu’après presque 20 ans d’exis­
tence, l’ACDI a besoin de mettre de 
l’ordre dans ses programmes, de cla­
rifier ses objectif et de prendre un 
nouvel élan. À cette fin, on propose 
une réorganisation en profondeur 
des structures de l’organisme. Cette 
réorganisation viserait à instaurer 
une véritable stratégie de partena­
riat avec le secteur privé (avec ou 
sans but lucratif) à qui on confierait

ASTRE I: (327-5001) - “Soulman" 1 h 15, 3 h 
15. 5 h 15, 7 h 15. 9h 15 

ASTRE II: - “Allen*" 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 
7 h 35, 10 h.

ASTRE III: - "Top gun" 1 h, 3 h 05, 5 h 05, 
7 h 10, 9 h 10

ASTRE IV: — “90 Jour* pour tomber en 
amour” 2h25,6h10,9h 50— "Sauve- 
toi Lola” 12 h 30, 4 h 10, 8 h.

BERRII: (288-2115) - “Bach et Bottine" 12 h
45, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 15 

BERRI II: - “Thérèse” 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

BERRI III: "Le complexe du kangourou” 1 h
15, 3h15, 5h15, 7h15,9h15

BERRI IV: — "Dernier havre" 1 h, 2 h 45, 4 h
30, 6 h 15, 8 h, 9 h 45

BERRI V: — “90 Jours pour tomber en 
amour” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10

BONAVENTURE I: (861-2725) -“Something 
wild” 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

BONAVENTURE II: — “My beautiful laun- 
drette" 1 h 05. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

BROSSARD I: (465-5906) - "Le déclin de 
l'empire américain" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - "Soulman" 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h. 9 h

BROSSARD III: "Antartlca" 12 h 30. 2 h 40,
4 h 50, 7 h 05, 9 h 20

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)— “La mouche"
1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15. 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 1: "Acta de ven­
geance" 1 h 10, 3 h, 4 h 55, 7 h 25, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 2: "Soulman" 12 h 15,
2 h 20. 4 h 25, 7 h 10, 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 3: “Bach et Bottlna” 1
h. 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 4: “Peggy Su* got 
married” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30

CARREFOUR LAVAL 5: “Something wild”
12 h 10, 2 h 25. 4 h 40, 7 h 05, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 8: "Le déclin d* l’em­
pire américain" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 
h, 9 h 10

CINÉMA CHATEAUQUAY I: (6984)141) - "An­
tartlca” sam. 11 h 15, 1h15,3h15,5h 
15, 7 h 15, 9 h 15—dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7h15, 9h15

CINÉMA CHATEAUQUAY II: - “Allen* 2" 
sam. 8 h. dim. 1 h 30, 4 h, 8 h. 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - “La* anga* 
sont pliés an dieux 1 h 30, 5 h 20, 9 h 
10.— “Mon nom d* coda eat oie sau­
vage" 3 h 20, 7 h 15

CHAMPLAIN I: (524-1685) - "Acta d* ven­
geance" 1 h 05, 2 h 50, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 

CHAMPLAIN II: - "La mal par la mal” 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 35 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)— 
sam "Sherman’s march” 4 h, 9 h 15.— 
“Labyrinth” 4 h 30, 7 h 15— "Thro* men 
and a cradle” 7 h— “Bliss” 9 h 30— "Th* 
Rocky horror picture show” 11 h 45—

davantage de responsabilités direc­
tes. Il s’agirait d’autre part d’assurer 
une plus grande cohérence aux ef­
forts canadiens, publics et privés, en 
matière d’aide au développement. 
L’ACDI aurait à cet égard un plus 
grand rôle et de plus grands moyens 
en ce qui a trait à la planification.

+ Le vote
sion de son propos électoral. En ce 
sens, il estime que la presse, l’ayant 
identifié comme le perdant dès les 
premiers sondages l’été dernier, ne 
lui a pas accordé un traitement con­
venable.

Depuis la publication du dernier 
sondage, pris après le débat radio et 
télédiffusé du 26 octobre, le ton de la 
campagne de M. Dupras a changé et 
se porte, avec insistance sur les élec­
tions dans les districts électoraux où 
le Parti civique a la conviction qu’il 
peut remporter une majorité des 58 
sièges à pourvoir.

« Cette campagne, c’est ma res­
ponsabilité » a dit hier M. Dupras 
avant d’entreprendre une tournée 
systématique de tous les districts 

. afin de rencontrer et d'encourager 
les partisans. « Je n’ai personne à 
pointer du doigt ».

Quel que soit le résultat, M. Du­
pras entend demeurer à la tête de 
son parti pour conclure la réforme 
commencée en juillet par la forma­
tion de cinq commissions du parti. 
Le Parti civique s’ouvrira, aura des 
membres dans tous les districts et 
une constituion interne qui lui per­
mettra, éventullement, de choisir 
son chef et son candidat à la mairie.

Mais en attendant, M. Dupras, qui 
avoue avoir perdu une douzaine de li­
vres dans cette campagne, multiplie 
les encouragements aux partisans. 
Dimanche, il passera la soirée des 
élections au quartier général du 
parti, rue Sherbrooke.

Son adversaire, M. Jean Doré, ren­
contrera ses partisans au Paladium, 
rue Berri, et n’a pas l’intention de se 
rendre à l’hôtel de ville. Le RCM con­
sidère ce rassemblement post élec­
toral comme une fête de ses mili­
tants et militantes.

Depuis plusieurs jours, voire quel­
ques semaines, M. Doré a le propos 
du candidat plein d’assurance, con­
fiant de réaliser les engagements 
qu’il propose aux électeurs. Il n’hé­
site plus a parler de la transition, du 
budget municipal à adopter avant 
Noël, de la constitution de son ca­
binet personnel...Son comité de 
transition, que préside M. Michael 
Fainstat, lui a préparé un échéancier 
de la mise en oeuvre dans quelques 
heures.

M. Doré a employé les derniers 
jours de la campagne à des entre­
vues dans les médias et à des visites 
dans les districts électoraux où il a 
cherché à rencontrer le plus d'élec­
teurs possibles.

Les électeurs de Montréal pour­
ront suivre le dévoilement des résul­
tats et les réactions dès la fermeture 
des bureaux, à 19 heures, à la télévi­
sion de CFTM-TV et dans la plupart 
des postes de radio où des émissions 
extraordinaires sont prévues, avec 
analystes et déploiement des repor­
ters dans les principaux lieux de la 
soirée : hôtel de ville, permanences 
des partis, etc.

La radio française de Radio-Ca­
nada n’a pas voulu interrompre la 
diffusion d’une partie de hockey et 
n’a donc laissé que de brefs moments 
pour des reportages éclairs et quel- 

ues minutes entre les périodes. Elle 
oit diffuser en fin de soirée une 

émission spéciale.
La télévision française de Radio- 

Canada entre en ondes 19h55 pour 
une émission spéciale d’environ une 
heure cependant que la télévision de 
langue anglaise diffusera des bulle­
tins spéciaux à partir de 21h 45 suivis, 
plus tard en soirée, d’une émission 
spéciale. Le poste privé, CFCF, doit 
faire de même.

"Cobra" 24 h — dim "Sesame Street pre­
sents: follow that bird" 12 h 15— “Kiss of 
the spider woman” 1 h 30, 9 h 30— 
"Sherman’s march” 4 h, 7 h.—• “Bliss 4 h 
15, 7 h 15— "Stranger than paradise" 9 h 
45

CINÉMA DE PARIS:(875-1882)-“Soulman" 
12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. 
dern. sped. 11 h 30

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest 
(523-3239)- “Therapy” 1 h, 2 h 30, 4 h, 5 h 
30, 7 h, 8 h 30,10 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam “No one twice” 18 h 35— “Le chien 
Jaune20 h 35— dim “Trlcoche et cacolet" 
15 h.— “Le Joueur d’échecs” 18 h 35— 
“L'homme qui cherche la vérité” 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - “Karate kld” 1 h 
30, 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: — “Room with a view" 2 h, 4 h
30,. 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX III: - "Back to school” 1 h 40, 3
h 40, 5 h 40, 7 h 40, 9 h 40

CINÉPLEX IV: - "That’s life" 1 h, 3 h 05, 5 
h 10. 7 h 15, 9 h 20

CINÉPLEX V:-“Stand by me’ 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VI: - “Deadly friend" 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20. 9 h 20 

CINÉPLEX VII: - "Act of vengeance" 1 h 
15, 3 h 15, 5h 15. 7 h 15. 9h 15 

CINÉPLEX VIII: — "Decline of amorlcan em­
pire" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: - "About last night” 1 h. 3 h 
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "Mo­
ment d* vérité 2“ 1 h, 5 h 15, 9 h 30 — 
"Moment d* vérité 1" 3 h, 7 h 15 

CINÉMA MONTRÉAL II: - "3 hommes et un 
couffin" 1 h 30, 5 h 20, 9 h 10 — “La foret 
d'émeraude" 3 h 20, 7 h 10 

COMPLEXE DESJARDINS l:(286-3141)— "Sal­
vador" 1 h. 4 h, 7 h, 9 h 25 

COMPLEXE DE8JARDIN8 II: - "Le déclin 
de l'empire américain" 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 
7 h 15, 9 h 30

COMPLEXE DE8JARDIN8 III:-"Femme
secrète” 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Etat 
d’éme” 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

COMPLEXE QUY-FAVREAU7 O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— sam. di-
m.”Ahl vous dlral-|* maman" “Sonia" 7 h,
9 h.

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— dim "Song of fisher­
men" 17 h — “New year’s sacrifice” 19 
h.— "A virus respects no morals" 21 h. 

CRÉMAZIE: (388-4210) - “Bach et Bottine” 1 
h15,3h15,5h15,7h15,9h15 

DAUPHIN I: (721-6060) - “Rayon vert” 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN II: "Exit” 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 15 
DORVAL I: (631-8587) —
DORVAL II: "Tal-Pan" 12 h 05, 2 h 30, 4 h

4 L’Albanie
national qui, au XVe siècle, déclen­
cha l’insurrection armée contre la 
domination ottomane, et qui arbora 
pendant 25 ans, sur la citadelle im­
prenable de Kruja, son étendard 
avec l’aigle bicéphale noir sur fond 
rouge, symbole de la mobilisation 
guerrière permanente, symbole de 
l’alliance des féodaux du Nord et du 
Sud contre l’occupant.

L’aigle à deux têtes de Skander- 
beg, surmonté de l’étoile, flotte main­
tenant sur le drapeau national. Il sur­
veille à la fois l’Est et l’Ouest. Au 
cours des siècles, l’Albanie s’est tou­
jours trouvée à la croisée de deux 
mondes : entre Rome et Byzance, 
entre catholicisme et orthodoxie, en­
tre chrétienté et Islam. Aujourd’hui, 
elle proclame son « opposition ou­
verte et résolue à l’impérialisme 
américain et au révisionnisme sovié­
tique ».

Seule de tous les pays européens, 
l’Albanie n’a pas participé à la Con­
férence sur la Sécurité et la Coopé­
ration en Europe, qui devait aboutir 
en 1975 à la signature de l’Acte final 
d’Helsinki. Elle n’était pas non plus 
au nombre des 35 États qui ont 
adopté, le 22 septembre dernier, à 
Stockholm, un document sur les 
« mesures de confiance » et le désar­
mement en Europe et sur les rela­
tions Est-Ouest.

Lorsque j’ai demandé à nos gui­
des-interprètes, Dhurim Gjoni et Za­
mir Muça, ce qu’ils ressentent quand 
on dit que leur pays a la réputation 
d’être fermé, replié sur lui-même, 
tous deux ont répondu sans hésiter 
qu’ils en sont plutôt fiers : « Oui, c’est 
plutôt de la fierté, parce qu’on a 
gardé notre indépendance politique 
et économique, parce qu’on n’a pas 
trahi nos principes, parce que la li­
gne du Parti est toujours restée fi­
dèle au marxisme-léninisme.»

La tâche n’était pas simple et la 
réussite était loin d’etre assurée lors­
que, il y a 40 ans, l’Albanie fut procla­
mée, en janvier 1946, République po­
pulaire. Le bilan de la lutte contre les 
troupes de Mussolini et d’Hitler était 
très lourd : 28,000 morts pour une po­
pulation qui était alors de 1.125 mil­
lion d’habitants, 36 % des maisons dé­
truites, le tiers du bétail anéanti. Le 
niveau de vie des Albanais était le 
plus faible d’Europe; 85 % étaient 
analphabètes; l’espérance moyenne 
de vie ne dépassait guère 38 ans.

Aujourd’hui, les publications al­
banaises vantent les « victoires » du 
régime : « L’économie est sortie des 
ténèbres et s’est engagée dans la 
voie radieuse du socialisme. » Une 
industrie diversifiée a été créée : in­
dustrie lourde et légère, d’extraction 
et de traitement, mécanique et chi­
mique. L’Albanie a du pétrole, du 
charbon, du cuivre, du ferro-nickel; 
elle est le troisième producteur mon­
dial de chrome, après l’Afrique du 
Sud et l’Union soviétique.

Je n’ai pas échappé aux inévita­
bles visites d’usines. Partout, à la tré- 
filerie de cuivre de Shkodra comme 
au combinat métallurgique de Ti­
rana, à l’usine de plastique de Durrës 
comme à l’usine d’outillage de pré­
cision de Korça ou au complexe du 
textile de Berat, on nous a parlé de 
« succès impressionnants », de « pro­
grès constants », de « records bat­
tus », de « développement ininter­
rompu ». Mais jamais on ne fournit 
d’indications chiffrées sur la produc­
tion ; on se contente de pourcenta­
ges, dont la portée ne peut pas être 
vérifiée. Les chiffres absolus sont se­
crets d’État.

À Shkodra, des caisses de fils de 
cuivre et de câbles, empilées dans 
une cour, étaient en partance pour 
Budapest. Sur la route de montagne 
qui conduit au col de Thanës, nous 
avons suivi longuement un camion 
frigorifique polonais lourdement 
chargé. On nous l’a expliqué avec un 
brin de satisfaction : « Le commerce

h 10, 7 h 10, 9 h 10
DÉCARIE I: (341-3190) — "Peggy Sue got mar­

ried" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 
DÉCARIE II: - “Clockwise” 1 h, 3 h, 5 h, 7

h, 9h
ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2 le matin” 1 h 

45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20
ÉLYSÉE II: - "La gitane” 12h15,2h10,4 

h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 
FAIRVIEW I: (697-8095) - "Jumping |ack 

flash’ 1 h 05. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 
FAIRVIEW II: - "crocodile dundee" 1 h 25, 

3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 
GREENFIELD I: (671-6129) - “La mouche" 1 

h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
GREENFIELD 2: - “Top gun” fr. 12 h 45, 2 

h 55. 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 
GREENFIELD 3: — "Running scared" 1 h, 3 

h, 5 h, 7 h, 9 h
IMPÉRIAL: (288-7102) - “Aliéna” 1 h 40, 4 h 

20, 7 h, 9 h 35
JEAN-TALON:(725-7000) - "Bach et Bottine"

I h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
KENT l:(489-9707) - “Jumpln Jack flash" 1 h

05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 
KENT 11: “Tal-Pan” 12 h 05, 2 h 30, 4 h 55, 

7 h 20. 9 h 45.
LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231)—

sam"She'a gotta have It" sam 6 h, 8 h, 10 
h. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

L’AUTRE CINÊMA:(722-1451) - "Desert 
bloom" 7 h.— “Fool for love” 7 h 15— 
"Beau temps mais orageux en fin de Jour­
née" 9 h 15— “Le rêve d* voler" 9 h 30 (7 
au 13 nov)

LAVAL l:(688-7776) — "La mouche" 1 h, 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 sam. dern. sped.
II h 20

LAVAL II:- "Top gun” 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 
25

LAVAL III: - "Sky bandits" 1 h 10, 3 h 10, 5 
h 10, 7 h 10, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 
10

LAVAL IV:- "Tal-Pan’ 12 h 05, 2 h 30, 4 h 
55, 7 h 20, 9 h 45 sam. dern. spect. 24 h. 

LAVAL V:— “Crocodile dundee” 1 h 25, 3 h 
25. 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. spect 
11 h 40

LAVAL-ODÉON l:(687-5207>— "Antartlca" 12 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

LAVAL-ODÉON II:— "Le mal par le mal" 12 
h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 

LOEW’S l:(861 -7437) - "Color of money" 12 
h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 sam. 
dern. spect. 24 h.

LOEWS II:— “Tough guys" 1 h 20, 3 h 20, 5 
h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam dern spect. 11 h 
20

LOEWS III:— "Th* nam* of the roae" 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam dern. spect. 24 
h.

LOEWS IV:— "Around midnight" 12 h, 2 h
25. 4 h 50. 7 h 15, 9 h 40 sam. dern spect. 
24 h.

LOEWS V:- "Sky bandits" 1 h 10, 3 h 10, 5
h 10, 7 h 10, 9 h 10 sam. dern spect. 11 h 
10

LE MILIEU: (277-5789)— "Pervola: traces sur 
la neige" sam 7 h 30, 9 h 30, 11 h 30, dim 
5 h, 7 h 30, 9 h 30

OUIMETO8COPE:(525-8600) - sam "Hannah 
et se* soeurs" 7 h 15, 9 h 30— “Le pal­
toquet' 7 h, 9 h— dim "Hannah et ses 
soeurs" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30— "L* paltoquet” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

OUTREMONT:(277-4145)— sam "La forêt d’é­
meraude" 7 h — “L'homme dans la lune" 
9 h 30— dim "Rencontre avec Marte Car-

extérieur est un puissant levier pour 
le développement des relations avec 
l’étranger. » Mais on ne nous a pas 
donné de détails sur le système de la 
« compensation » que les autorités de 
Tirana imposent notamment dans 
leurs transactions commerciales 
avec les pays de l’Ouest, pour récu­
pérer des devises. C’est cette pra­
tique qui a obligé, par exemple, de­
puis près de quatre ans, la Compa­
gnie française des télécommunica­
tions radio-électriques à acheter de 
la sauce tomate ou des produits 
agro-alimentaires albanais, pour 
pouvoir exporter en Albanie du ma­
tériel électronique.

Depuis longtemps, l’agriculture a 
été entièrement collectivisée. On ad­
met qu’il y eut d’âpres résistances 
parmi « les koulaks et les ennemis du 
pouvoir populaire ». Officiellement, 
les derniers paysans récalcitrants 
auraient été convaincus en 1968. On 
vise maintenant à unifier dans des 
fermes d’État toutes les « coopéra­
tives agricoles simples », qui sont 
propriété d’un groupe, et toutes les 
« coopératives de type supérieur », 
rassemblant plusieurs villages, dans 
lesquelles les investissements et les 
crédits d’État sont déjà particuliè­
rement importants, et où la rému­
nération se fait suivant les normes 
réalisées et non plus en journées-tra­
vail. Le but est le « passage de la pro­
priété du groupe a la propriété de 
tout le peuple».

L’État serait-il dont infaillible ? 
L’agronome René Dumont a mis en 
doute le bien-fondé du dogme de la 
mécanisation absolument priori­
taire ; il a parlé, à propos des cul­
tures en terrasse, « d’exploit techni­
que dont on peut hésiter à affirmer 
la rentabilité » ; il a évoqué la faible 
productivité du travail agricole al­
banais (1).

Un fait, en tout cas, ne peut être 
nié : les besoins essentiels des Alba­
nais sont assurés. On mange à sa 
faim, sauf peut-être pour la viande. 
On ne fait pas la queue devant les 
magasins. Je n’ai vu qu’une seule file 
d’attente. C’était dans le quartier tsi­
gane de Korça, où je m’étais aven­
turé seul.

Les plans quinquennaux successifs 
ont donné la priorité aux biens de 
production, plutôt qu’aux biens de 
consommation. L’exposition « Al­
banie nouvelle », à Tirana, qui veut 
présenter des spécimens significatifs 
de tout ce qui se fabrique ou se trans­
forme dans les ateliers et usines du 
pays, étale sous les yeux des visi­
teurs un éventail d’articles extrê­
mement variés; mais on y cherche­
rait en vain des aspirateurs, des 
autocuiseurs ou des magnétoscopes. 
La télévision en couleurs, la machine 
à laver, l’appareil-photo restent en­
core peu répandus.

On est surtout frappé par la rareté 
des automobiles. La voiture indivi-

8 novembre
par la PC et l'AP

1985: l’Union soviétique dévoile 
son plan économique pour le 
XXIème siècle, estimant que les 
cinq prochaines armées seront le 
tournant pour relever le niveau 
économique du pays.
1978: le pape Jean-Paul II déclare 
que la défense des droits de 
l’homme doit être « le grand effort 
de notre époque »,
1965: Pierre Elliott Trudeau est 
élu une première fois député aux 
Communes, dans Mont-Royal; le 
gouvernement Pearson conserve 
le pouvoir.
1960: John Kennedy est élu prési­
dent des Etats-Unis.
1932: Roosevelt est élu président 
des Etats-Unis.
1917: Lénine devient Commissaire 
du peuple et Léon Trotsky, prési­
dent du Conseil de Russie.

dînai” 12 h — "Sting: bring on the night” 
3 h.— "Pouvoir Intime” 5 h.— “L’avor­
tement: histoire secrète et la Justice en 
procès: l'alfaire Morgentaler” 7 h.— 
"L’homme dans la lun*'T9 h 30 

PALACE l:(866-6991) - “Top gun” 12 h 40, 2 
h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. spect.
11 h 30'

PALACE II:— "crocodile dundee” 1 h 25, 3
h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PALACE III:- “Trick of treat” 12 h 30, 2 h
20, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 sam. dern. 
spect. 11 h 35

PALACE IV:- "True story” 12 h 15, 2 h 05, 
3 h 55, 5 h 45, 7 h 35, 9 h 25 sam. dern. 
spect 11 h 20

PALACE V:- “The fly” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 h30 
PALACE VI:- "Jumpln Jack flash” 1 h 05. 3 

h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. 
spect 11 h 35

PARADIS I: - “Bach et Bottine” 1 h 15, 3 h
20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 30

PARADIS II:— "Le déclin de l’empire amé­
ricain” 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 
50

PARADIS III:- “Antartlca” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h.

CINÉMA PARALLELE: (843-6001)—
PARISIEN l:(866-3856) — "Jean de Florette”

12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h. 9 h 20 sam. 
dern. spect. 11 h 35

PARISIEN II:- "Tenu* de soirée" 12 h 45, 2
h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 15

PARISIEN III:- “La 7e cible" 1 h, 3 h 05, 5 h
15, 7 h 25, 9 h 35 sam. dern. spect. 11 h 
45

PARISIEN IV:- "Tal-Pan” 12 h 05, 2 h 30, 4 
h 55, 7 h 20, 9 h 45 sam dern. spect. 24 h. 

PARISIEN V:-“Top gun” 12 h 45, 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 
40

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - “Bach et 
Bottine” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PLACE LONGUEUIL II:- “Le mal par le 
mal" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - "So­
mething wild” 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON II:- “Down by law”
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- “Clockwise” 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

PLACE DU CANADA:(861 -4595) - "Peggy 
Su* got married " 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 20

PLACE DU PARC 1:844-9470)- "Crocodile
dundee" 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 
35

PLACE DU PARC II: "Color of money" 12 h 
30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 

PLACE DU PARC III: "Children of a lesser 
god" 12 h 30. 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30. 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -"Antartlca" 12 h 
20, 2 h 30. 4 h 40, 7 h, 9 h 10 

SAINT-DENIS III:- "L* diable au corps" 12 
h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

VERSAILLES l:(353-7880) - "L* clochard d* 
B.H.” 7 h 20. 9 h 20

VERSAILLES II:- "Top gun" 7 h 15, 9 h 25
VERSAILLES III:- Fermé
L’ERMITAGE:(388-5577) - “Mon beau frère a

tué ma soeur" 2 h 30, 4 h 30, 7 h, 9 h. 
LE/THE CINEMA:(931 -2477) - “Children of a 

lesser god" 12 h 30. 2 h 40, 5 h. 7 h 15. 9 
h 30

YORK:(937-8978) - “Blue velvet" 12 h 20, 2 h 
40, 5 h, 7 h 20. 9 h 40

duelle est interdite. Il n’existe que 
des véhicules de fonction. Quand on 
entre sur le territoire albanais après 
avoir roulé en Yougoslavie parmi les 
milliers de voiture allemandes ou 
italiennes qui envahissent l’Adria- 
Magistrale, la route de la côte, on se 
croirait sur une autre planète.

Tout paraît calme, ordonné. Pour­
tant un petit détail, qui rompt la 
monotonie apparente de cet umvers 
trop paisible, vient parfois attirer 
l’attention de l’observateur étranger. 
Un gamin qui mendie, à Tirana, non 
loin des grands bâtiments adminis­
tratifs du gouvernement et du Parti. 
Un jeune qui essaie de vendre un me­
lon en cachette aux touristes près du 
Restaurant de la Chasse, à Lezha.

Un ivrogne qui cuve son raki, 
étendu sur le trottoir, à Korça. Un 
vendeur de montres à la sauvette 
dans une rue commerçante de Dur­
rës. Existerait-il encore des « mar­
ginaux » qui ne se consacrent pas en­
tièrement à « l’édification intégrale 
de la société socialiste » ? Sont-ils 
l’exception ? ou bien sont-ils la bulle 
qui, en éclatant à la surface, révéle­
rait des remous plus profonds ?
(1) Dumont, R. (1983). Finis les len­
demains qui chantent... Albanie, 
Pologne, Nicaragua. Le Seuil; pp. 51, 
73 et 308.

À Suivre
* Né en France Roger Rondeau, psycho­
logue à la Direction de la Protection de la 
Jeunesse à Montréal, a publié Les groupes 
en crise ? chez Mardaga (Bruxelles) et Fides 
(Montréal).

+ Médecins
de la Santé et des Services sociaux 
donne certains résultats intéressants 
pour le recrutement et la rétention 
de médecins en régions éloignées. 
Mais ça ne règle pas le problème 
dans l’immédiat, dit-il. Les médecins 
demeurent toujours mal répartis sur 
l’ensemble du territoire québécois, 
ils ne viennent pas pratiquer en ré­
gions éloignées.

En attendant une politique gouver­
nementale rationnelle de la main- 
d’oeuvre médicale à l’échelle provin­
ciale, le CRSSSAT demande à la Cor­
poration d’accorder des permis res­
trictifs spéciaux à des médecins 
étrangers pour répondre à des be­
soins urgents et immédiats.

L’an dernier, la Corporation en a 
accordé 13 : seulement quatre de ces 
médecins sont déjà sur place. Les 
autres doivent arriver d’ici la fin de 
juin 1987. Maintenant, le Conseil ré­
gional en demande 12 autres. Six ra-

AUDITORIUM DE LA POLYVALENTE AN- 
TOINE-DE-SAINT-EXUPÉRY: St-Léonard 
(321-7635)— ■ Voulez-vous jouer avec môa . de 
Marcel Achard, le 8 nov.

BAR-THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR:
sortie 147, autoroute 20, Upton— < Une semaine de 
vacances > de Gisèle Bourret et Michel Paré, les ven. 
et sam. jusqu'au 6 déc. à 21 h., souper-théâtre à 
18h.30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- « Tête- 
à-tête > de Ralph Burdman, traduction et m. en s. 
Jean-Louis Roux, du 5 nov au 20 déc. mar. au sam. 
20h.

CENTRE DU MOUVEMENT CRÉATIF: 878 rue
Querbes, Outremont (277-8320)— Le Théâtre de la 
Nouvelle Lune présente • L'enfant mort sur le trot­
toir . de G. Foissy et. Concert à la carte » de F.X. 
Kroetz, dans une m. en s. de Odette Guimond, du 6 
au 23 nov. du jeu. au dim. 20h 30

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— ■ Bilico » de Marco Micone, m. en s. Daniel 
Valcourt, du 7 nov. au 21 déc., du mar. au dim. 
20h 30

L'ESKABEL: 1237 Sanguine!, Montréal (849-7164)— 
« Rien à voir ■ de Bernard Andres, mise en espace 
Jacques Crète, du 14 oct. au 15 nov., du mar. au 
sam. à 20h.

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— « Le crocodrille » de Louise LaHaye, 
présentation de l'Arrière-Scène, et Les Productions 
Crocodrille, (à partir de 5 ans) du 8 au 23 nov. sam. 
15h„ dim. 13h. et 16h„ 11 au 14 nov. 10h. et 13h.30, 
le 19 nov. 10h„ les 20-21 nov. 10h. et 13h,30

SALLE MOYSE: 853 ouest Sherbrooke, Montréal 
(392-4695)— Le McGill Drama présente ■ La tra­
gique histoire du docteur Faust > de Christopher 
Marlowe, jeu. au sam. 13 au 15 nov. et 20 au 22 nov. 
à 20h

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (2884261 )— « Le temps d’un rêve » comé­
die musicale pour tous présentée par la Fondation 
Canadienne pour l'Iléite et la Colite, les dim. à 13h.30 
et 16h. jusqu'au 9 nov.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— • The Caucasian chalk cir­
cle » de Bertolt Brecht, sous la dir. de Jack Lange- 
dijk, du 6 nov. au 21 déc.

THEATRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES:
5066 rue Clark, Montréal (271 -5381 )— Le Théâtre 
Parminou présente . Ça crève les yeux, ça crève le 
coeur » regard intérieur sur la pornographie, du 29 
oct. au 16 nov. du mer. au dim. 20h.30— » La condi­
tion des soies > d'Annie Zadek, m. en s. Patrick 
Bonté, du 20 nov. au 13 déc., du mar au sam. à

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Mtl (842- 
2808)— La Boite à Lily: Brunch musical avec Marie 
Perle Quintin, pianiste les dim. de 11 h30 à 151)30— 
Cassonade, les 8-9 nov.

LE CAF'CONC': Château Champlain, 1 Place du 
Canada, Montréal (878-9000)— Spectacle * Pana­
che ■ réalisation de Leonard Miller, dir. George 
Reich, avec Michèle Richard, chanteuse, et Mark Ni- 
zer, jongleur, jusqu'au 31 déc. lun. au ven. 21 h. et 
23h sam. 20h.30,22h.30 et 00h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc (272-1734)— 
Brunch tous les dimanches, à 14h.

CAMMAC: L'Orchestre Cammac jouera à West- 
mount à partir du 1er oct., les mer. soirs jusqu'au 
printemps, pour plus de renseignements (681-6950)

CÉGEP ANDRE LAURENDEAU: Montréal (367- 
1000 poste 378)— Les Ballets Jazz de Montréal, en 
spectacle, le 9 nov. à 20h

CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL: 100
rue St-Laurent ouest, Longueuil (646-8610) — • Il 
était une lois la musique > conte musical avec L'Ar­
senal i Musique, les musiciens. Lorena et Reggi 
D'Ettore. le 9 nov à14h.

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000): Au rendez-vous des dan­
seurs du Tout-Montréal, du mardi au dimanche, de 
21 h à 3h.

ENSEMBLE VOCAL MUSICA VIVA: L'Ensem­
ble vocal sous la dir. de Geneviève Boulanger a un 
besoin pressant de choristes basses, pour la saison 
qui débute. Lecture à vue et expérience chorale re­
quises. L'Ensemble répète les mer. soirs. Pour plus 
de renseignements, composez le 389-9426

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand local 212, Mont­
réal (270-8664)— « Off off off ou sur le toit de Pablo 
Neruda • performance multi-média écrite et mise en 
action par Alberto Kurapel. jusqu'au 29 nov. les ven. 
et sam. â 20h.30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Charles Mathieu Danse présente • Cita­
delle » chorégraphie de Charles-Mathieu Brunelle, 
sur une partition originale de Wolff Tycoon, du 30 
oct au 12 nov à 20h 30

FORT CHAMBLY: Chambly (658-1585)- Ciné-club 
le dim 9 nov. i 14h — Films d'animation et courts 
films < Novembre », • Les meuniers de St-Eusta- 
che ». • Le trésor des Grotocéans », > Illusion » et 
• Mélanie la trouillarde »

MAISON DE LA CULTURE MARIE UQUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— » Berlin, 
nuit rebelle » spectacle de Eva. le 8 nov. â 20h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
- 1379 ouest Sherbrooke. Montréal— Films sur l'Art 

Américain depuis 1945: le dim. 9 nov. â 14h., • Ame­
rican Art in the Sixties •

NOUVELLE SALLE DE THÉÂTRE: Centre-ville, 
Montréal— Ouverture prochaine d'une salle de théâ­
tre, (75 places), prés métro Barri, les artistes et co­
médiens qui sont intéressés à réserver un espace, et

diologistes, un urologue, deux psy­
chiatres, un anesthésiste, un cardio­
logue et un neurologue ont déjà in­
diqué qu’ils étaient prêts à venir en 
Abitibi-Témiscamingue d’ici six 
mois. Dans ce groupe, il y a certains 
médecins qui ont été formés au Qué­
bec, d’autres qui sont des médecins 
étrangers prêts à venir pour quel­
ques années trois à cinq ans.

« Certainement pas six radiologis­
tes », a rétorqué le docteur Roy, qui 
s’est engagé tout au plus à étudier 
chaque cas en particulier.

Il n’y a actuellement en Abitibi-Té­
miscamingue aucun radiologiste ré­
gulier. Une équipe « volante » de 25 
radiologistes de la région de Mont­
réal vient les jours de semaine. En 
fin de semaine, omnipraticiens et 
spécialistes sur place lisent les radio­
graphies, qui sont faites par des tech­
niciens. Pour les cas plus difficiles, 
on doit attendre au lundi. « Serait-il 
juste et normal de continuer dans 
cette voie quand des milliers d’étu­
diants québécois se voient refuser 
l’admission à la faculté de médecine 
chaque année et que des dizaines de 
médecins québécois sont empêchés 
de se spécialiser à cause des contin­
gentements imposés par le gouver­
nement », demande le docteur Roy.

Les radiologistes dans la région 
viennent chercher entre $ 1.5 à $ 1.8 
millions de revenus payés par la Ré­
gie de l’assurance-maladie en lec­
tures de films radiologiques, précise 
M. Bergeron. Ne serait-il pas plus 
normal de donner cet argent à six ra­
diologistes établis de façon perma­
nente dans la région qu’à des itiné­
rants, demande le CSSSAT. Ce que le 
Conseil régional veut, c’est de décen­
traliser les sommes de la Régie de 
l’assurance-maladie.

« Nous pensons qu’avec les 
moyens de contrôle informatiques 
dont on dispose aujourd’hui, il serait 
facile d’accorder des sommes bud­
gétaires par région et d’en contrôler 
l’utilisation. Chacune des régions se­
rait alors en mesure de planifier l’u­
tilisation de ces sommes et il n’en 
coûterait pas plus cher globalement 
au Trésor public actuellement », a 
soutenu le président du Conseil ré­
gional, M. Jean-François Thiboutot.

Le débat hier entre le président de 
la Corporation professionnelle des 
médecins du Québec et les gens de la 
région de l’Abitibi-Témiscamingue 
était chargé d’émotion. Plusieurs 
sont sortis fort déçus de cette rencon­
tre. « On a assisté à un dialogue de 
sourds », a déclaré M. Bergeron de­
vant La Presse, résumant ainsi le 
sentiment de plusieurs.

20h.30
THEATRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis, 

Montréal (277-0806)— L'Enfant-Théâtre présente 
• Histoire du nain qui ne voulait pas grandir > de Mo­
nique Fournier, m. en s. Pierre Beaudry, les 9-16-23- 
30 nov. 13h.30et15h.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • La médée 
d'Euripide » de Marie Cardinal, m. en s. Jean-Pierre 
Ronfard, du 18 nov. au 13 déc., du mar. au ven. 20h, 
le sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— < La mégère appri­
voisée » de William Shakespeare, m. en s. Jean-Luc 
Bastien, du 23 oct. au 29 nov. les ven. et sam. à 
20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- La 
Compagnie Jean Duceppe présente < Le locataire » 
de Joe Orton, m. en s. Lorraine Pintal, à compter du 
29 oct, mar. au ven. 20h„ sam. 17h. et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des 
Pins, Montréal (845-7277)— « Les filles du 5-10-15 » 
dans une m. en s. de Lorraine Pintal, â compter du 
11 nov, du mar. au ven. 20h.3Q, le sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— • Deux sur la balançoire > de 
William Gibson, adaptation Jean-Loup Dabadie, m. 
en s. René-Richard Cyr, du 19 nov. au 20 déc. du 
mar au ven. 20h, sam. 17h. et 21 h, dim. 15h.

UNION FRANÇAISE: 429 rue Viger, Montréal 
(729-5130)— Le groupe Mécanique Générale pré­
sente » Armand » les 14-15-16 nov à 21 h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec— Le Trident présente • L'éduca­
tion de Rita » de Willy Russell, m. en s. Jean-Jacqui 
Boutet, du 4 au 29 nov. du mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091'A rue St-Jean, 
Québec (694-9631)— « Tension zero » de Paul 
Gross, traduction René Dionne, m. en s. Claude Bi­
net. du 11 nov au 6 déc. du mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE LE PIGEONNIER: 138 Wellington 
nord, Sherbrooke (564-2060)— » Les célébrations » 
de Michel Garneau, production du Théâtre Du Sang 
Neuf, du 5 au 22 nov. à 20h 30

LA CASERNE DU MARCHÉ: 179 rue Clarence. 
Ottawa (749-3631)— Le Théâtre d’Ia Corvée pré­
sente < Bienvenue aux dames, ladies welcome > de 
Jean-Raymond Marcoux, m. en s. Pierre Collin, du 
21 oct. au 8 nov. du mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington, Hull (771- 
6669)— ■ Feux-Follets » de Susan Cooper et Hume 
Cronyn, m. en s. Gilles Provost, du 4 nov. au 12 déc 
du mar. au ven. 20h.30, le sam. 19h. et 22h.

à se produire sur scène, téléphoner au 678-1209
OPTICA: 3981 St-Laurent. ste 501, Montréal (287- 

1574)— • Luminous sites » conférence de Daina Au- 
gaitis et Karen Henry, projection du catalogue vidéo 
et lancement du catalogue, le 8 nov à 15h.

OSTËOTHÊQUE DE MONTRÉAL: Musée de la 
chasse et de la nature, voie Camilien-Houde, Parc 
Mont-Royal, Montréal (843-7038)— Dans le cadre de 
l’exposition Histoire d’Os, l’ostéothèque présente 
une sélection de 5 films sur le thème des nouvelles 
réalités et perspectives d'avenir, auquelles sont con­
frontés les peuples amérindiens et inuits, les 8-9 nov.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « Un regard neuf sur l'uni­
vers » jusqu’au 30 nov — Spectacles français: mar. 
et mer. 13h.30, jeu. et ven 13h.30, 20h.30, sam. 
14h.15,16h.30,20h.30, dim. 13h„ 15h.30,16h.30, 
20h,30— Spectacles anglais: mar. et mer. 12h.30, 
jeu. et ven. 12h.30et 19h.30, sam. 13h, 15h.30, 
19h.30, dim. 14h.15 et 19h.30— « Le ciel ce soir » 
spectacle tous les lundis soirs, en français, A 20h 30. 
en anglais, à 19h .30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe^ 
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansants, 
avec Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu. au 
dim. de 19h à 24h.

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
Yves Duteil, • La langue de chez nous » le 8 nov à 
20h.

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest Ste-Ca- 
therine, Montréal (861-5851)— Le Salon 1986 des 
disques et vidéo de Montréal, le 8 nov. de 9h à 
17h — Labelle • Job de fou » le 8 nov. è 20h 30— Li­
gue Nationale d'improvisation, (Jaunes vs Bleus) le 9 
nov. â 20h 30

STEWART HALL SINGERS: 176 Bord du Lac, 
Mtl— SI vous êtes une alto ou une basse, et que 
vous aimez chanter, les Chanteurs du Stewart Hall 
ont besoin de vous, contactez Liette Walker au 684- 
1231

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— • Le temps d'un rêve » comé­
die musicale pour tous, jusqu'au 9 nov. les dim 
13h.30et16h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)- 
• Anne ol Green Gables » comédie musicale, le 8 
nov. 14h. et20h

UNION FRANÇAISE: 429 Viger. Montréal (845- 
5195)— Festival: La chanson en français se porte 
bien, mercil— du 7 au 9 nov — Invités de sam : Clé­
ment Râtelle, Sylvie Royer, Chantal Richer et Daniel 
Langlois, Elliott Manning, Jean Sylvestre, Claude 
Prégent et Alain Lecompte, à 20h 30— Invités de 
dim: Jamil. Anne-Marie Gélinas, Gilles Bernier. Ca­
therine Balance. Luc de la Recholière et Clothilde, â 
20h 30

IMPLANTHÉÂTRE: 939 ave de Salaberry, Québec 
(529-2183)— Le Groupe Sanguin, en spectacle, du 4 
au 15 nov du mar au sam 20h 30. le dim à 15h

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
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tiane Vaillant.
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